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lAUSASIÎE, 2 0  oclobre 1891,

Le vote de dimanche.
Comme de coutum e, nous reproduisons ici 

quelques ex tra its  de journaux appréciant le 
vote de dim anche.

On verra , en les parcourant, que la plupart 
des journaux dc la Suisse rom ande cherchent 
des consolations dans lësp éran ce  que le vole 
n ’aura pas toutes les conséquences qu ’on en 
pourrait craindre. Us espèrent que le ta rif  
nous procurera dc bons tra ités de com m erce et 
que le monopole des billets sera rem is à une 
banque privée.

Soil! nous ne dem andons pas m ieux. Nous 
constatons seulem ent que ia m ajorité de di- 
m anche est m alheureusem ent faite pour don­
ner beaucoup d ’assurance aux protectionnistes 
et que su r ia question de la banque il y a déjà 
aujourd liui, parm i les adversaires du m ono­
pole, des défections en faveur de la banque 
d ’F la t. Ce qui ne nous oinpéclic pas dc nous 
jo indre aux vamx dc nos confrères. Cela ne 
coûte rien d ’espérer.

»* *
Le Journal de Getiùve constate que le peuple 

volait su r une double équivoque : ta r if  de 
com bat ou la rif  de protection, banque privée 
ou banque d’E tat. Puis il ajoute :

Il eût beaucoup mieux valu que la lutte sëngageât 
lout (le suite afin que lëii sût où nous allons, si c’est 
à un résultat acceptable ou à uno suprême folie ; les 
partisans de.s deux systèmes ont préféré jouer au plus 
lin el se tromper mutuellement : la bataille définitive 
esl ajournée, et sur ce point, comme sur l’autre, la 
journée d'hier n’a pas fourni une solution nette.

Cela devail êlre dit pour ne pas laisser accréditer à 
l’étranger el même parmi nous celte idée fausse que 
le peuple suisse vient de répudier le libre-échange el 
de voler la banque d’Elal. Jusqu’ici il n’a fait ni l’un 
ni l’autre ; il a seulement pris uue route qui tend à 
s’écarter de l’un el à sc rapprocher de l’autre. Pour 
savoir ce qu’i! veut, il faut attendre quën  l'ait mis en 
demeure de le dire par son vole sur un texte précis, 
(le ceux malheureusement qne nos Chambres fédéra­
les ont depuis longlemps perdu l’habitude de rédiger, 
tant elles onl peur de se faire désavouer par leurs 
commetlants. Mais il faudra bien un our ou l’autre 
eu venir là el en finir avec cette po itique d'é({uivo- 
ques et de marcliés qui nëst point conforme à nos 
traditions de franchise républicaine.

I.e Genevois tien t à peu p rès le m êm e lan­
gage. Il se console cn constatant que la m ino­
rité  est forte et résolue à lu tte r encore :

C’est beaucoup, dans les conditions défavorables où 
nous combaiiious, ayant contre nous les grosses in- 
llueuces el parliculièreraeot celle du Conseil fédéral, 
dont les membres libre-écbaügisles étaient réduils à 
la neutralité par les circonstances, d’avoir groupé
150,000 citoyens conscients de leurs droits el de leurs 
intérêts, assurés d’avoir pour eux la raison el de voir 
l'expérience justifier leur allilude.

Nous souhaitons de nous tromper, mais si le nou­
veau larif est appliqué, nous ne donnons pas deux 
ans à ses partisans pour se mordre les doigts ; ils ne 
se doutent pas que le petit morceau de papier qu’ils 
onl déposé dans l’urne avant-hier, muni du « oui » 
fatal, les marie au protectionnisme, que c’est une 
traite qu’ils ont endossée contre eux-mêmes et qui 
leur sera impitoyablement présentée toutes les fins 
de mois, sous forme d’augmentation à leur budget.

Il nous reste une ressource, c’est d’atténuer dans 
uue certaine mesure, par ia conclusion des traités de 
commerce le.s exagérations les plus criantes de notre 
nouveau larif; nous ferons nos efforts, mais nous crai­
gnons de uous heurter à la môme opposition ; les pro­
tectionnistes vainqueurs onl loule la couverture, ils 
entendent s’en servir.

De même, pour la banque centrale, nous nous fe­
rons un devoir de chercher, dans la loi organique, à 
empêcher les coureurs d’aventure et les systématiques

inconscients, de déchaîner le» appétits el de nous 
lousser aux solutions extrêmes, à la fiscalité outrée, 
iéussirons-nous ?

En tout cas, il reste quelque cliose à tenter, des 
positions à défendre. La bataille est perdue ; lâchons, 
par une relraile en bon ordre, de sauver uue partie 
de notre programme ; restons fermes el calmes ; in­
clinons-nous devant le fait accompli, mais profilons de 
louies les occasions pour atténuer notre échec ; nous 
finirons peut-être par gagner les sympathies générales 
et par ramener la fortune.

Pas de déroute, la relraile de pied ferme.
La Tribune, parlant du tarif, se Batte de 

lë sp o ir , ia m inorité é tan t si forte, que le gou­
vernem ent fédéral ne pourra pas l’appliquer 
« dans un sens in tensif » :

En effet, dans beaucoup de cantons, on n’a volé 
ces nouveaux tarifs qu’à contre-cœur, par esprit de 
patriotisme plus ou moins éclairé el dans le bul de 
donner au gouvernement suis.se les moyens d’obtenir 
les condilions les plus avantageuses daus lo renouvel­
lement des traités de commerce.

Aussi, les protectionnistes auraient-ils grand tort 
d’enregistrer à leur actif les 215,000 votants de la 
majorité. Du reste, les libre-échaugistes ne doivent 
l?as se décourager, leur principe a fait du chemin ; ils 
étaient 50,000 à demander le référendum ; hio’’ ils 
étaient 125,000 pour refuser les tarifs ; dans deux ans 
el même avant, ils seront peut-être 300,000 pour ré­
clamer une modification des tarifs subversifs qui vont 
faire leur venue néfaste.

Le Conseil fédéral esl donc bien averti.
La Suisse lihéi'ale estim e qu ’à tous (’gards, 

les am is de la liberté ont lieu de regarder le 
18 oclobre 1801 comme une date  néfaste dans 
riiisto ire  de notre patrie. Elle garde pourtant 
quelque espoir pour l’avenir :

Le tarif général des douanes esl adopté avec les 
droits protecteurs qu’il consacre. Mais ses conséquen­
ces peuvent être atténuées dans une large mesure, 
par la conclusion de nouveaux traités de commerce 
avec les Etals qui nous entourent. Nous devons, dès 
lors, insister de toutes façons pour que celte salisfae- 
liou soil donnée aux libre-échangisles. Sans doule la 
journée du 18 oclobre est un gros atout dans la main 
des protectionnistes, qui ne désirent rien tant que de 
voir échouer les négocialions. Mais la minorité est 
trop forte pour qu’ou puisse, saus danger, mettre ses 
vœux au panier. A elle d’agir maintenant, par tous 
les moyens qui sout en sou pouvoir, pour qu’il en soit 
tenu un largo compte au Palais fédéral, lorsque les 
pourparlers seront repris.

Le monopole des billets de banque esl inscrit dans 
la Conslilulion fédérale. Mais il faut uue loi pour qu’il 
devienne une réalité. Si cette loi eu remet l’exercice 
à une banque par actions, elle court le risque d’ôlre 
rmelée par les partisans de la Banque d’Elat unis aux 
adversaires du monopole ; si au conlraire ello crée 
une banque d’Etat, il y a beaucoup de chance pour 
qu’elle soit repoussée de même par la coalition des 
adversaires du monopole el des partisans de la Bau- 
qno par actions. En sorte qu’il esl fort possible que 
l’article constitutionnel voté hier reste pour longlemps 
encore une lettre morte, uu de ces articles décoratifs 
comme notre Conslilulion en renferme beaucoup trop 
déjà.

Ou voit que nous aurions tort de nous abandonner 
et que nous devons au contraire combattre vigoureu­
sement pour alténuor dans la mesure où cela est 
encore possible les effets néfastes des deux mesures 
dont nous n’avons pas réussi à empêcher l’adoption.

Le Neuchâtelois se réjou ira  de l’adoption du 
monopole des billets « s’il a  pour conséquence 
une banque d ’E la t véritable, m ais non si (le 
ri(:hissimes actionnaires devaient profiter une 
fois de plus des votes populaires. »

Quant à l’adoption du ta r if  douanier, le 
journal gouvernem ental neuchâtelois la consi­
dère comme une calam ité nationale :

C’esl au moment où la concurrence étrangère nous 
empêche de vendre nos produits, que grâce â dc gro­
tesques notions nouvelles d’économie politique, nous 
allons subir un renchérissement général de la vio et 
du prix de la main-d’œuvre.

F E U IL L E T O N  DE L A  G A Z E T T E  i biaot d’émokon, il prit les mains do la jeune filic ct
12 la força à le regarder ;

CHARGE D’AME
par M"'® Jeanne MAIRET

C’est vrai, c’esl vrai... Yëus avez dit quel bon-

Pour nous spécialement, canton de Neuchâtel, cëst 
au moment où la récolte des vignes est nulle, où les 
montres s’amoDcellent chez les fabricants sans pou­
voir so vendre, qu'il uous faudra payer davantage 
tout ce qui est nécessaire à la vie : notre nourriture, 
nos boissons, nos vêlements jusqu’à la chemise, nos 
chaussures et nos chapeaux, ct les lils où nous pou­
vons dormir en attendant quo les soucis el les con­
séquences de la nouvelle situation nous réduisent à 
l’insomnie.

Nous pouvons, nous Neuchâtelois, établir une 
comparaison éloquente entre la première moitié du 
siècle où nous payions quelques dizaines de mille 
francs comme droits de péages, et l’époque dans la­
quelle nous entrons, où libres citoyens d’une libre ré­
publique uous vivrons sous le régime de charges 
écrasantes, tout cela grâce à la cupidité de quelques 
grands fabricants archimillionnaires, et par l’ineptie 
d'hommes politiques à courtes vues, auxquels il faut 
de l’argent, toujours de l’argent, pour compléter l’or­
ganisation unitaire excessive (ju’ils rêvent en rem- 
|}iacenieul des cantons, trop petits pour leurs ambi­
tions.

Eu étant sous le coup du chagrin profond et de la 
déception amère que nous cause le vote d’hier, uous 
sommes heureux de n'en pas avoir la responsabilité 
immense.

Et nous avons encore uu espoir !
Nous allons maintenam \uir a i uuv.e ceux qui ont 

promis au peuple une augmentation générale des sa­
laires el la prospérité de l’industrie el de l’agricul- 
ture.

Les résullals de l’expérience ne sonl pas douteux. 
Quand le peuple désabusé, désillusionné, aura re­
connu qu’on l’a grossièrement trompé, il balayera de 
sa volonté unanime, puissante el souveraine, les juifs 
Ae Berlin, écumeurs de nos chemins de fer, les mil­
lionnaires dc Zuricb, Saint-Gall, Bâle, Argovie, Lu­
cerne et Fribourg, exploiteurs des ouvriers el des pay­
sans, et ce vigoureux coup de balai no manquera pas 
les politiciens dont ces faiseurs soul le marchepied.

Le Journal du  J im i  de Bienne :
Le résultat était à prévoir pour le monopole des 

billet de banque. Le son du larif des péages était 
moins certain. La divergence de vues qui s'était fait 
jour au sujet de ce dernier projet portail principale­
ment sur la question de savoir si le nouveau tarif 
était indispensable pour la conclusion de nouveaux 
traités de commerce ou si le tarif actuel pouvait suf­
fire à atteindre ce bul. Il esl évident que les rejetants 
n’entendaient nullement rendre impossible la conclu­
sion de traités de commerce indispensables à l’exis­
tence de nos industries, pas plus que les acceptants 
n’ont voulu, par leur vole afiirmalif, encourager uue 
politique protectionniste. C’est dans ce sens que les 
autorités fédérales doivenl,interpréter le verdict du 
peuple, qui constitue pour elles un témoignage dc 
conliauce. Le nouveau tarif doit être une arme pour 
la négociation dc nos futurs traités de commerce el 
rien de plus.

Le Démocrate, de Delém ont, salue le m ono­
pole des billets dc banque « comme une élape 
de plus dans la voie de la centralisation, un 
progrès dont profitera le crédit du p ay s» . 
Q u an ta  la m ajorité en faveur du tarif, le jo u r­
nal radical ju rassien  estim e q u ’elle e st faite de 
lartisans des tra ités  de  com m erce :

Le gros des acceptants est formé de ceux qui onl 
voulu donner en celle matière un blanc-seing au Con­
seil fédéral el lui fournir les armes qu'il demandait 
)0ur négocier les nouveaux traités de commerce. Es­

pérons qu’il sera interprété dans ce sens el que les 
négociateurs no s’eu prévaudront pas pour pousser 
les exigences de la Suisse au-delà des limites indi­
quées par les intérêts bien entendus de la population 
ouvrière. Le peuple suisse n’a pas volé l’appiicaliou 
du larif douanier ni l’élévation des droits actuels : il a 
exprimé sa confiance aux autorités fédérales char­
gées de traiter avec les nations voisines. C’est à celles- 
ci à se souvenir (les assurances qu’elles ont données 
que le tarif resterait uu iustrumeui de négociation el 
ne deviendi ail jamis la base des nouveaux droits de 
douane.

Le Journal de F ribourg, qui prêchait le re ­
je t  du la r if  e t du monopole, espère que la jo u r­

née du 18 octobre ne portera pas des fruits 
trop  am ers.

La Liberté o adopté le ta rif  et com ballu le 
monopole, m ais elle est prête  à accepter la 
bamjue d ’E tat.

Le vole d’Iner, dil-elle, signifie que la Suisse alle­
mande a un programme économique el que nous, 
romands, nous ne lëmpêchcrons pas de le réaliser. 
Elle veut la banque d’Elat suisse, el maintenant que 
le principe du monopole esl tranché, ce n’est pas 
chez nous, Fribourgeois, que ce système trouvera le 
plus d’opposition. Elle veut aussi des tarifs de com­
bat pour soutenir l’agriculture et l'industrie nationa­
les contre la concurrence de l’agriculture et de l’in­
dustrie germaniques.

La journée du 18 oclobre 1891 esl une des plus 
importantes de notre vie nationale contemporaine. 
Elle inaugure la réalisation d’uu programme social 
que l’on ne s’attendait pas à voir sortir de si tôt du 
domaine de la théorie et de la propagande par la 
presse el les associations. Sous ce rapport, elle pour­
rait devenir ce (ju’a été la votation du 19 avril 1874 
dans l’ordre politique.

Le Nouvelliste vaudois :
Nous sommes lancés dans une voie aventureuse, 

au bout de laquelle nous ne voyons que déceptions et 
désillusions.

Qu’on ne se fasse aucune illusion, quën ue croie 
pas que nous exagérons : les négociateurs de Vienne 
conviennent eux-mêmes que nous avons atteint plus 
que la limite extrême el que, dès aujourd’hui, la silua- 
liop esl très précaire. Les esprits clairvoyants pré­
voient dès maintenant qu’en se prononçant à une 
écrasante majorité pour le protectionnisme* el !a poli­
tique douanière à outrance, le peuple suisse esl allé 
chercher des verges pour se faire fouetter.

La lievue :
Tandis que la Suisse allemande a fourni au tarif et 

au monopole des majorités énormes, la Suisse fran­
çaise et la Suisse italienne out rejeté l’un et l’autre. Il 
y avait longlemps que la divergence des points de 
vue et des intérêts de la Suisso occidentale el roman­
de et de la Suisse allemande ne s’était accusée d’une 
manière aussi visible. Est-ce à dire que les intérêts ro­
mands aient essuyé hier uue défaite grave ? Nous es­
pérons que non. Comme on l’a bien fait remarquer 
dans le cours de celte campagne, on luttait pour ou 
contre un larif qui ue sera probablement jamais ap­
pliqué, et qui doit servir principalement de point 
d’appui aux négociateurs de nos traités.

Il est malheureusement vrai que la majorité consi­
dérable qui a adopté les tarifs servira d’argument aux 
protectionnistes purs pour combattre les réductions 
ou les concessions qui leur seraient désagréables. 
C’élait là le grand danger du référendum. Lorsque 
celui-ci a élé demandé de loules parts on a dit à ses 
partisans; Il n’esl pas douteux que les tarifs ne 
soient volés à une grande majorité. Gardez-vous 
de les porter devant le peuple. Vous risquez de pro­
voquer une manifestation protectionniste accentuée et 
de diminuer sensiblement les chances de traités de 
commerce modérés. Malheureusement la majorité des 
adversaires du tarif n’a rien voulu entendre. Elle s’est 
promis el a promis le succès. L’erreur quëlle a com­
mise n’est que trop éclatante. Il faudra beaucoup de 
prudence et de sagesse pour ia réparer...

Le monopole des billets, qui comptait parmi nos 
amis des partisans el des adversaires, a succombé 
dans le canton sous uue forte majorité. Reste à rédi­
ger la loi qui instituera la banque centrale el déter­
minera ses attributions. Ce ue sera pas chose facile. 
La lutte entre l’idée de ia banque d’Elat et celle de la 
banque privée, la nécessité de sauvegarder autant 
que possible les intérêts des Banques cantonales exis­
tantes, vont singulièrement compliquer la tâche du 
législateur. On peut êlre assuré que la question re­
viendra uue seconde fois devant le peuple.

•* •
Voilà pour la presse de la Suisse rom ande. 

Nous verrons demain ee (ju on dit dans le 
cam p du vainijueur. La joie y est très grande, 
cela va sans dire, m ais les indications su r les 
conclusions à tire r  du vole du peuple sont en­
core indécises. Sauf pourtant su r ce point tout

général que la journée a été excellente pour le 
m ouvem ent centralisateur qui a fait dimanche 
une forte avance.

Disons pourtant, dès aujourd’hui, que ces 
journaux-!à ont to rt qui voient dans le vote 
négatif de la Suisse rom ande un sentim ent 
(l’hostilité à lën d ro it de ia Confédération. Cela 
est sim plem ent absurde.

Dans la Suisse rom ande, comme à Zurich ou 
à Berne, on veut la Confédération prospère et 
forte, m ais les avis diffèrent su r les moyens à 
em ployer pour la rendre  telle. Les uns voient 
le salut dans le protectionnism e et les monopo­
les ; les au tres, dans un régim e de liberté. 
Mais le patriotism e fédéral des uns et des au­
tres , pour sëx p rim er différem m ent, est le 
même.

NOUVELLES POLITIQUES
— Une forte épidémie de grippe sévit sur le Parle­

ment français. Hier un grand nombre de personnages 
en étaient frappés. Ainsi M. Jules Roche, ministre du 
commerce, M. Floquet, qui n’a pu présider ia Cham­
bre, MM. jamais el Barthoo, inscrits pour prendre 
part à la discussion générale du budget.

Celle-ci sera probablement forl écourtée et ne du­
rera que trois ou quatre séances. Elle a élé ouverte 
sous la présidence de M. Peytral, l’un des vice-prési­
dents, par uu discours de M. Armand Porteu, député 
conservateur d'Ille-el-Vilaine, qui a demandé cin­
quante millions d’économies el fulminé contre la poli­
tique coloniale. M. Deschanel a pris ensuite la parnie 
et a fait avec le talent qui le met en premier rang 
dans la Chambre actuelle, un discours très applaudi 
sur la politique financière de la France.

Au Sénat, on a tiré au sort, conformément à la loi, 
pour savoir (juel département donnerait un rempla­
çant amovible à feu M. Teslelin, sénateur inamovible. 
Le sort a favorisé le département du Rhône,' qui aura 
donc à élire, d’ici à trois mois, un cinquième repré­
sentant à la Chambre liaute.

— Le duc Guillaume de Wurtemberg, qui vient de 
quitter le service d’Autriche pour se consacrer aux 
affaires du pays sur lequel il peut être quelque jour 
appelé à régner, vient d’être uommé par sou cousin 
le roi Guillaume II général d ’infanterie wuilember- 
gcois.

— M. de Giers a déjeuné une seconde fois au châ­
teau de Monza. Celle fois nul ue prétend que la poli­
tique y ail quelque chose à y voir. Il s’agissait d’uu 
déjeuner ofl'erl par le roi Humbert et la reine Mar­
guerite à la grande-duchessa Gallierine (le Russie, au­
quel, lout ualurellemenl, on a convié le ministre russe, 
puisqu’il se trouvait àPallanza.

— Le graod-duc Michel Micliaïlowilch et sa femme 
sont arrivés dimanche malin à Paris venant de Wies- 
baden. Ils comptent se rendre, vers la fin de lasemai- 
ne, à Cannes, où le grand-duc possède une villa.

— ün télégraphie de TIcmcen, 19 octobre, 4 h. 
48 m., matin, à l’agence Havas :

'  La garnison de TIemcen a reçu cette nuit mi or­
dre de marche.

» ün croit que l’objectif de ce mouvement esl la 
fronlière algérienne du côté du Touàt. »

— L'Exposition nationale tchèque, de Prague, a élé 
close soleooellernenl, le 18 octobre, par le prince Lob- 
kovilz, 05,000 visiteurs étaient présents.

Le chilfre total des visiteurs payants sësl élevé à
2,500,000 depuis le 15 mai.

La clôture a élé l’uccasion de quelques scènes tu­
multueuses. Après la cérémonie, la foule massée sur 
la place de l’Exposition, a demandé à ia musique mi­
litaire de jouer des airs tclièques. Le chef de musique 
a refusé : la foule a donné alors des signes du plus 
vif mécontenlemeul. Elle est allée briser les vitres du 
théâtre allemand. La police a fait quelques arrestations.

— Le ministère de la Nouvelle-Galles-du-Sud, pré­
sidé par sir Henry Paikes, vient de donner sa démis­
sion. C’est une question purement économique qui a 
provo{jué la crise. La commission chargée d’examiner

Sa voix tremblait. Roliert, pendant sa réclusion 
volontaire, avait vécu, lui semblait-il, des années. 
S’accusant de folie, presque de déloyauté, il avait fait 
de son mieux pour oublier l'enchanteresse, el il ne 
Pavait pas pu. Toutes les raisons contre uu mariage 
pareil il les savait mieux qu’un autre. Autant Marthe 
semblait laite pour êlre ia femme d’un travailleur, 
d’un homme sérieux aimant la solitude et l’isolement, 
autant Edmée semblait réclamer le luxe, le bruit, le 
monde, toutes choses qu’il avait en horreur. Et lout 
cela ne pesait rien, n’existait pas; il était pris de cette 
folie qui, une fois ou l’autre, saisit les hommes d'é­
tude qui onl passé leur jeunesse avec les livres plutôt 
qu'avec les femmes. Il ne savait plus qu'une cliose : 
®ësi (jue cette jeune fille élait adorable, c’est qu’il en 

fou...
Et, dans lo tourbillon dc celte passion insensée, 

la douce image de Marlhe n’élail plus qu'une vision 
lointaine, très effacée, importune même. Durant 
ces longues journées solitaires où il luttait contre 
lui-même, aa passion ^vail fait plus de progrès, pro­
bablement, que s’il eût continué à vivre de sa vie 
normale.

Edmée, marchant toujours à pelils pas, semblait 
écouler encore, avec ravissement, même depuis que 
la voix avait cessé de vibrer. Enlin, loul doucement, 
comme daus un soupir, elle dit ;

— Quel bonheur 1
Robert laissa tomber son paquet do verdure ; Irem-

lieur ?
~  Oui.
— Gela ne vous offense pas que je vous aime? 

Je ne vous effarouche pas, moi qui suis si peu fait 
pour plaire à une femme comme vous, à qui la joie, 
le bonheur perpétuels sonl dûs, comme le soleil aux 
fleurs... Yous ne savez pas, Edmée, (juel pauvre être 
je suis, incomplet el rêveur... C’est en voufi voyant 
que la joie de vivre m’est apparue pour la première 
fois... Je sens que je vous dis là des choses incohé­
rentes... Yous devez me trouver un triste amoureux... 
Cc n’esl pourtant pas possible que vous m’aimiez, 
j’ai si peu de choses à vous offrir I Si vous vouliez 
êlre duchesse, êlre princesse, cela vous serait si facile ! 
Partout où vous irez, on vous adorera, vous êtes née 
souveraine. Laissez-moi entendre votre voix... C’est 
qüe jo ne suis pas sùr que ce ne soit pas un rêve. 
Parlez, je vous eu supplie...

— Je vous aime...
— Cela esl-ii croyable ? Ah ! que je suis donc heu­

reux !...
— Dès la première heure, vous m’avez j^u ; quel­

ques jours pins tard jë i  décidé dans ma petite lêlc 
que je serais votre femme. Gomment ne l’avez-vous 
pas deviné à l’iustani même ? Y ans n’aviez pas l'air 
de comprendre. Y ous causiez avec Marlhe pilus qu’a­
vec moi ; il est vrai que, tout en causant, ’vous me 
regardiez. Si j’ai été un peu plus ccquetta que de 
raison avec ce pauvre M. Bertrand, c ’esl que je  vous 
voulais jaloux... Y’qus voyez que je ne me fais pas 
meilleure que je oe suis...

— Y ous êtes vous. Gela suffit. Qui poUiTait être 
assez insensé pour vous demander autre chose ?

Le passé n’existait plus pour lui. Il oubliait qu’un

moment il avail espéré uu bonheur sage et iranouille 
auprès de la sœur aînée. Quelle destinée terne! Après 
loul, pourquoi se ferait-il des remords ? S’il était libre 
d’épouser celte créature exijuise, c’est que Marthe 
l’avait bien voulu. Elle lui avail rendu sa liberlé, et 
rendu de telle façon qu’il n’y avait eu qu’à s’incliner. 
Devait-il porter élernelleraenl ie deuil d ’une union qu’il 
avail acceptée par raison, par devoir presque ? Allons 
donc ! Il avail droit au bonheur, à la vie, lui aussi, 
el c’était Marthe elle-même qui lui avail donné ce 
droit.

Marthe, de la fenêtre de son boudoir, vit su- 
bileinenl paraître Robert, chargé de feuillage el de 
lleurs, penché vers Edmée, lui parlant avec ani­
mation. Edmée, la bavarde, se taisait ; elle mar­
chait tout doucement, regardant à terre. Une fois, 
elle leva sa jolie figure et sourit au jeune homme, 
el celle figure était loul aulre que Marthe ne l’avait 
encore vue.

La malheureuse ne put retenir un cri sourd, el se 
pencha pour mieux voir. Puis elle dil :

— Déjà !...Ah I je n’aurais pas cru en souffrir aussi 
cruellement...

X
Marlhe fit preuve de courage ; elle sc montra 

sloïque, elle se montra sounanlo môme. Du reste, 
dans la joie bruyante de ces fiançailles, qui furent Té- 
vénement de la saison d’élé, elle, l’aînée, disparaissait 
uu peu. Elle eût laissé voir un peu de la tristesse pro­
fonde qm s’élail emparée d’elle qu’on l'eùt à peine 
remarqué.

Elle s’élait attendue à une explosion de regrets de 
la part de sa vieille amie, Mme d’Ancel ; elle s’é- 
tait attendue surtout à beaucoup d’embarras chez 
Robert. Il n’en fut rien. L’amour esl un sentiment 
si violemment égoïste qu’il ne voit, qu’i! ne veut 
voir que lui-même. Il semblait que depuis longlemps

déjà ce dénouement eût élé prévu, inévitable. Ce (jui 
avait précédé élait oublié, relégué parmi les choses 
du passé, un passé bien mort el quën avait hàle 
d’oublier.

Quant à Mme d’Ancel, tout en aimant beaucoup 
sa jeune voisine, ç’avait été, el loul naiureilement, au 
bonheur de son fils surloul qu’elle avail songé. Ce 
bonheur, maintenant, exigeait un mariage autre que 
le mariage désiré par elle : uu soupir accordé au rêve 
évanoui, un sourire donné au rêve naissant, et ce fut 
loul. Marthe avail, depuis sa première jeunesse, mon­
tré de l’éloignement pour le mariage ; si, un instant, 
elle avait songé à vaincre ses répugnances, cet instant 
élait passé. Décidément, sa vocation pour le célibat 
l’emportait ; il n’y avait donc rien à faire. Robert 
n'était pas homme à vouloir d'une femme qui se dé­
robait.

D’un autre côlé, il élail temps qu’il se mariât. Ed­
mée était, tout comme sa sœur, un excellent parli ; 
elle élait un peu jeune, uu peu évaporée, ses origines 
faisaient réfléchir; mais, après lout, elle élait lout à 
fait séparée de la famiilo de sa mère. Les années, la 
maternité aidant, elle se calmerait ; il ne resterait de 
son exubérance que de la vivacilé, de sa coquetterie 
qu’un désir nature! de plaire ; la vie de son fils se­
rait embellie, égayée aussi, grâce à cette radieuse 
créature, et Edmée, fière de son mari, se garderait de 
trop entraver sa carrière. Bien loin de l’entraver, elle 
saurait y aider. Elle serait ambitieuse pour deux. Ro­
bert n’élait qu'un rêveur, il travaillait pour ia joie de 
travailler. Mais une femme charmante, entourée, sa­
chant bieu recevoir, ayant en vue un but déterminé, 
peut beaucoup pour l’avancement de son mari... El, 
vaguement, la bonne Mme d’Ancel entrevit le dôme 
de rinstilul... Pais, après tout, un liomme ne cherche 
pas dans sa femme un compagnon de labeur. Elle lui 
donne sa jeunesse, sa beauté, son charme, et remplit

ainsi son rôle de femme. La gravité naturelle de Ro­
bert semblait réclamer la joie, la fraîcheur, la jeunes­
se exubérante d’Edmée. Marthe savait sourire, el très 
doucement, mais le rire n’était pas son fait. Et, ainsi, 
l’égoïsme maternel après l’égoïsme de l’amour faisait 
bon marché du sacrifice accompli sans phrases, en si­
lence.

Cependant ce fut d’un ton de doux reproche que la 
baronne dit, lorsqu’elle revit Marlhe après les fian­
çailles de son fils :

— Ah ! Marthe, j'avais pourtant espéré autre 
chose. Je ne comprends pas qne vous n’ayez pas 
aimé Robert. Enfin, vous voyez que loules lea 
jeunes filles ue font pas, comme vous, la moue au 
bonheur...

Marlhe ne répondit pas, el sa vieille amie lui parla 
de suite avec effusion de sa ravissante petite sœur. Elle 
élait dans la lune de miel des belles-mères, celle qui 
précède le mariage.

Mme Despois ne fut nullement surprise lorsqu'elle 
apprit la nouvelle ; en revanche, elle fut très satisfaite 
de cet arrangement qui remettrait les choses là où 
elles avaient été avant l’arrivée de l’« intruse ». Dans 
la joie d’être ainsi débarrassée d’Edmée, elle fut 
d’une amabilité rare et se prépara à offrir ses plus 
belles broderies comme cadeau de noces. Comme 
elle consultait la fiancée sur la nuance de salin qu’elle 
préférait pour les portières de son boudoir, Edmée la 
regarda malicieusement.

— C’est pour me récompenser de mon départ que 
vous êtes si généreuse, tante Rélie? Notez que, de­
puis mes fiançailles, vous me permettez de vous ap­
peler ainsi ; un peu plus et vous verrez en moi une 
vraie nièce. Ce sera pour le lendemain du mariage, 
pas vrai ?

El comme Edmée éclatait de rire, Mme Despois 
prit le parli dën faire autant.

k tl' j|
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UD liill sur les mioes de ctiarbou ayaut iulroduil un 
aincudcmcot stipulant l'adoption de la journée de 
liait heures, sir Henri Parkcs déclara quïl ne pouvait 
admeltie lïntcrvculiun du parlement dans la lixalion 
des heures de travail et demanda le renvoi du projet 
à la commission. Les membres du parti ouvrier s’y 
opposèrent ; comme, depuis ies dernières élections, ils 
iorment l'appoint nécessaire à toute majorité, aucun 
des deux anciens partis n’étant en force sullisante 
pour se passer de leur concours, ils mirent le minis- 
tèie en minorité. Sir Henry Parkes demanda aussitôt 
rajüui'uemeut de la Chambre el anuonra, le jour mê­
me, qu’il sc relirait avec ses collègues."Ccl événement 
n ’aura aucune conséquence de quelque importance 
sur le sort du projel de Fédération australienne ap­
prouvé ce printemps par la Coûveniîon de Sydney. 
Le clicf des adversaires de sir Henry Parkes, ftî. 
Dibbs, et les membres du parti ouvrier sc sont cn 
elïet, proclamés à dillérenles reprises les partisans do 
la Fédération.

— Le scandale diplomatique que déjà nous avons 
fait counaitre ol qui se rapporte au miuislre d’Alle­
magne en Chine, M. de lirandt, s’accentue grave- 
meul. 11 s’agit, on le sait, d’un négociant allemand, 
M. Cari Praaclis, qui accusait le représentant de son 
pays à Pékin d'une escroquerie monlanlau ciiiiVre de
30,000 fr. M. de Brandi a pu longtemps éluder une 
action judiciaire : le ptaigiiani a même élé menacé de 
so voir enfermé comme aliéné. Mais il a persévéré, cl 
la cour d’appel de Leipzig vient de condamner ie di- 
ploii.ate à restitution. Le maintien de M. de Brandi 
au poste de Pékin parait désormais impossible. Ce­
pendant aucune décision diplomatique ne lui a encore 
été signifiéo par la chancelicrio impériale.

Le cougrèe d’Eri'art.
Erfurt, 10 oclobre.

La séance de cc malin a élé remplie par des atta­
ques contre M. Yollmar, qui esl abandonné. Tous les 
orateurs rédaraciit ia condamnation énergique du dis­
cours prononcé par lui à Municli. M. Fischer défend 
la théorie que chaque compagnon doil s’incliner de­
vant la majorité, autrement le socialisme verra surgir 
uu Boulanger ou un Paruell. M. Liebknechl adjure 
palliétiquemeut l’assemblée de sacrilier M. Yollmar 
aux intérêts supérieurs du parti. M. Auerbach parle 
encore au uom de l’opposition. La lutte reprendra cel 
après-midi entre MM. Yollmar et Bcbel. Le vole de 
l'ordre du jour de confiance de M. Bebel esl assuré 
dïiuc grande majorité, ainsi que l'amendemenl de M. 
üih'tel désapprouvant la tactique de M. Yollmar.

A  la  fin d e  la  séa n ce , a u  m o m e n t o ù  le  co n g rè s  d is ­
cu ta it  la  uom inalioD  d e  la  co m m iss io n  d ’e n q u ê te , M. 
A u e rb a c h  a  d é c la re  q u o  lu i e t  se s  co llègues n e  se 
p ré se n te ra ie n t p a s  d e v a n t la co m m issio n . A p rè s  u u  
éc lia n g e  d o  p a ro le s  v io len los a v e c  la  m a jo rité , c in q  
m e m b re s  d e  l’opposition  o n t q u itté  th é â tra le m e n t la 
sa lle .

M. Yollmar, dans uu langage très digne cl mesuré, 
s’élève contre ics intolérances el les insinuations per­
sonnelles des orateurs de la majorité. Il repousse l ï ­
dée qu'il ait voulu faire nupronundamento. Il a voulu 
seuleineul sauvegarder la liberté de l’opinion el pré­
ciser les réformes facilement réalisables sans porter 
atteinte au but final du parti socialiste, il accepte le 
programme avec ces uniques restrictions qu'il n’ac­
ceptera pas le blâme proposé par M. ÜEi tel. Si le 
congrès l’adopte, il aura pour la dernière fois parlé 
dans une réunion socialiste et se retirera à part.

f.,e discours de M. Yollmar esl accueilli par des 
marques croissantes d'approbation et sa péroraison 
esl couverte d'applaudissements.

M. Bebel critique eu détail les deux discours de M. 
Yollmar, qui constituent une abjuration de ses opi­
nions Antérieures et une rupture avec les principes du 
parti. M. Volhuar a perdu le contact avec la direclion 
du parti et a sulii des iolluences faussant sou juge­
ment. M. Bebel maintient que M. Yollmar voulait or­
ganiser uue nouvelle tactique équivalant à uo arrêt de 
iiiort du socialisme. Il agit eu ami à l’égard de M.Yoll- 
niar, qui au contraire s’est efforcé à rejeter sur lui l’o­
dieux de la situation. M. Bebel réclame énergique- 
liient le vote de la résolution Œrtel, non pas pour 
ailcindre persouoellement M. Yollmar, mais afin de 
faire uu exemple et clarifier la situation.

Ce vole révélera combieu de délégués sont partisans 
de M. Yollmar. M. Bebel conteste que son récent dis- 
»:ouis sur la politique étrangère avail un caractère 
chauviuisle ; il a seulement conclu de la situation gé­
nérale de l'Europe qu’uue guerre esl imminente. Il a 
réclamé la réconciliation à toul prix avec la France et 
a maudit ceux qui s’y opposent. Il termine en récla­
mant que les compagnons fassent leur devoir à l'égard 
rio M. Yollmar. La discussion esl close.

M. Singer lit une déclaration de l’opposition disant 
qu’eile son du parli socialiste. Survient une proposi­
tion rayant de l’ordre du jour la résolution (SCi lel blâ­
mant M. Yollmar. M. tl-Hlel alors relire sou ordre du 
jour de blâme. M. Yollmar se déclare satisfait et le 
congrès vote un ordre du jour constatant que M. Yoll­
mar esl d’accord avec le parti au sujet de sa tactique. 
{ yifa applaudissements.) Le congrès adopte ensuite à 
lïinaiiimité une résolution de M. Bebel approuvant la 
tactique du parti.

Le solclrïe de Balmaceda.
On écrit de Buenos-Ayres, 22 septem bre, 

Temps :

Avec sa sœur, Eiméc chercliait à êlre plus câline 
encore que par le passé. Il y avait uue nuance ce­
pendant. Elle se faisait moins petite, moins enfant, au­
près d'cllc ; sa dignité de fiancée la haussait, ia pla­
çait de niveau avec Marllie. Elle causait posément, 
pres(]UO en femme mariée, qui a une certaine science 
de la vie et qui voit le côté pratique des choses. Après 
le premier éblouissement, lorsqu’elle se fut uu peu ha­
bituée à l’adoration de Robert, à ses murmures d'a­
moureux, elle se reprit vile, sc préoccupant de mille 
choses qui, daus uue situation analogue, eussent été 
foct négligées de Marthe.

— Tu comprends, Marthe, que depuis deux ans 
j ’ai dû me rendre compte de i’élat de ma fortune. Mon 
(utcur, homme désagréable mais honnête, a tenu lui- 
mêmc à me tout expliquer. Nous aurons, Robert et 
moi, une centaine de mille francs par an. C’esl gentil, 
ça. Il m’avait plu de suile ; alors, sans en avoir l’air, 
l'ai lait causer les gens ijui le connaissaient, j’ai ap­
pris ainsi scs habitudes d’ordre, l'estime que lous 
professaient pour lui — du reste, ton affection me 
sufiisail comme garantie. Il m’a fallu un peu faire mes 
affaires moi-même — toi, lu es bien plus ignorante 
du monde que je ne le suis, malgré les vingt-six ans. 
J’ai vile compris aussi quïl me faudrait me marier le 
plus tôt possible, el avoir uu établissement à moi. Je 
»ata bien que tu es une sœur comme on n’cn voit pas 
beaueâup, mais enfin tu aurais pu, n’est-ce pas ? le 
lasser da moi !...

— Jamais, Edmée, jamais...
—  Comme tu es bonne pour moi, Marthe ! Quel­

quefois, vois-tu, j’en suis presque confuse... Eo tout 
cas, laTaulo Rélie n’est pas de ton avis...

— AlorSf dit Marthe toujours étonnée quand elle 
apercevait les dessous de celte nature, frivole swjJa-* 
meut cn apparence, iu avais loul combiné, tout arran­
gé dans la pelile îêlç 1 pourquoi n’eu avoir rieu dit ?

Le télégrapiie vient de nous apporter la nouvelle 
du suicide de l’ex-président du Chili, M. Balma­
ceda.

A la suite de la bataille do Piacilla, où lo suri des 
armes lui avait élé contraire, Al. Balmaceda appela le 
général Badcquano el lui remit ses pouvoirs.

Le 28 août dernier, à minuit, i’ex-président quit­
tait ia Monnaie cl se rendait à la légation argentine 
où, par l'eutrcmise de son ministre des affaires étran­
gères, M. A. Zauarlu, il avait obtenu asile dès dix heu­
res et demie.

A ce moment, aucune idée de suicide ne lui était 
venue à l’esprit. Au contraire, daus ses conversations 
avec le ministre argentin, il songeait à présenter au 
nouveau conseil do gouvernement une demande de 
mise en jugement sur lo résultat duquel i! paraissait 
compter pour justifier sa conduite.

Il avail parlé même de so constituer prisonnier au 
préalable et cn atlcndanl la constitution du tribunal. 
Sur ses propres indications, les personnes qui de­
vaient l’accompagner au pénitencier devaient être deux 
personnages de l’opposition, M. Concba y Toro el 
Walker Alarlinez.

Trois jours avant révénemcnl fatal, Al. Balmaceda 
annonçait spontanément à Al. Uriburu quïl rédigeait 
les termes de sa demande et qu'il espérait la terminer 
el l’envoyer dès la clôture des fêles civiiiucs.

Daus la nuit du 18 courant, l’ex-présideut remit 
deux lettres â M. Uriburu. L’une était adressée à sa 
mère cl l’aulre à sa femme. Le ministre argentin fut 
uu mstanl frappé de i’iusislance de AI. Balmaceda en 
lui recommandant l’envoi de ces lettres, puis l’im­
pression s’effaça.

Les choses étaient en cet élal lorsque le 19 sep­
tembre, â 8 lieures du malin, Mme Uriburu entendit 
une détonation d’arme à feu, puis courut à lïnstant 
avertir son mari qui se trouvait dans une aulre 
pièce.

Aï. Uriburu, qui avait entendu aussi le même bruit, 
envoya immédiatement le domestique attaclié à Fex- 
présidciit pour s’enquérir de ce qui se passait. Deux 
minutes après, celui-ci revenait, annonçant le suicide 
de M. Balmaceda.

Toul en s'habillant, M. Uriburu envoyait chercher 
M. VYalker Alarlinez, qui étail chez le ministre argen­
tin dix minutes après, puis ils montèrent lous deux à 
ia chambre occupée par l’ex-diclaieur, donnant sur ia 
rue Amuualegui.

Le spectacle étail horrible. Balmaceda, vêtu el 
chaussé, était couché sur le lit, la tête haignant dans le 
sang, l’œil sortant de l’orbite. La mort avait dù être 
inslanlanée el la main droite tenait encore le revolver 
dont il s'était servi.

Depuis le 18, le gouvernement savait que l’ex-pré- 
sideut s’élail réfugié à ia légation argentine. Le pu­
blic, de sou côlé, ne s’élait pas laissé égarer par les 
bruits qu’on mettait en circulation sur le lieu de re­
fuge de Balmaceda. C’esl en vain qu’ou prétendait 
qu’il avait passé à l’étranger, qu’il élait caché à Quil- 
lolla, dans le Sud, dans la République argentine, elc. 
La graude majorité le croyait à Santiago, où on le 
ciiercbait du reste activement.

Il ne pouvait échapper; et alors que serait-il ad­
venu f  Qui aurait pu ailirmer que ia légaliou argen­
tine auraii élé respectée et que la capture el la morl 
du dictateur n'auraient pas donné lieu à des scènes 
épouvantables ?

Les représentants des puissances étrangères dont 
AL Uriburu esl le doyen, furent les premiers avisés 
du dramatique événemeul. Le gouvernement le fut 
ensuite à sou tour.

Ün résolût d'abord de garder le secret jusqu’après 
rensevclisscmenl du corps, sans pompe nalurellement, 
pour ue pas éveiller l’atleuiion. L’enterrement devait 
avoir lieu dans la nuit du 19.

Alais, en présence des observations de M. Uriburu, 
un acte fut rédigé à midi el signé par plusieurs mi­
nistres étraugers et diverses personnalités chiliennes. 
La nouvelle circula, des groupes se formèrent, la rue 
el les alentours furent euvalits par une fouie hostile 
qui réclamait le cadavre. Des troupes rétablirent l’or­
dre, el à sept heures el demie du soir la rue reprenait 
son aspect accoutumé.

Quelques instants après, le corps de l’ex-pré- 
sideul élait enveloppé dans un drap et déposé daus 
une voilure qui partit escortée do plusieurs cava­
liers el de quelques parents el amis. l..e caveau de 
famille de l'uu d’eux recevait bientôt l’auteur du 
dernier bouleversement donl ie Cliili ail élé le 
théâtre.

L’impression a élé pénible à Buenos-Ayres el, 
quel que soil le point de vue où l’on se place 
pour envisager les derniers événements, ou ne peut 
s’empêcher de reconnaître que le dictateur élail uo 
caractère.

INFORMATIONS DIVERSES
— On vient de lancer dans le port de Loriciit le 

cuirassé d’escadre le Ce navire a 414 më-
1res de long, un tirant d’eau de 8 mètres, cl dos ma­
chines d'une force de 43,500 chevaux. AI. Barbey, 
ministre de la marine, qui était allé assister à la cé­
rémonie, a élé reçu avec une graude solennité. Le 
laucemeat s’est opéré en présence de 15,000 specta­
teurs au moins et s’est effectué avec un succès com­
plet, AU bruit d’acclamations enthousiastes.

— C’esl que — je ne sais trop pourquoi, par exem­
ple ^  je croyais vaguement que ce mariage ne te fe­
rait pas plaisir. Mais gurkopt je n’étais nullement sûre 
de Robert. Il était violemment attiré, ppi^ )| se repre­
nait, il me fuyait. Je n’y comprenais ncn : probàblcT 
ment, il craignait de me trouver bien tête de linotte 
pour faire de moi sa femme. Ce devait être cela, n’esl- 
ce pas f

— Peut-être, articula Marthe, uon saus peine.
— Eli bieu, tu sais, au fond, je suis très sérieuse.
— Je commence à le croire.
— Comme tu dis cela, Alartlie ! AFaimerais-lu réel­

lement frivole f
— C equejo voudrais, ma pelite Edmée, je n’eu 

sais trop rien. Alais il me semble que, dans la multi­
plicité de les calculs, il ne reste pas assez de place 
pour l’amour absolu, l’amour tyrannique. Alais — lu 
me l’as reproché plus d'uüe fois — je suis horrible­
ment romanesque, vieux jeu... tout ce que tu vou­
dras...

Edméc la regarda étonnée.
— Tu le trompes, Alarllic. mes calculs ne prennent 

nullement la place de l'amour. J'aime beaucoup Ho- 
hert, mais beaucoup...

— Il vaudrait mjepç l’aimer saus qualificatif.
— Quelle étrange fille lu iaisi îf’aie pçç geuF, fnon 

mari sera très heureux.
Edmée avait d'autres préoccupations encore que ses 

plans pour la vie à venir. Son trousseau était pour 
elle un sujet de pppsées. Elle fit un voyage ra­
pide à Paris, y enlraluanl sa future bëlle-mirre, étooT 
née de céder aussi facilement aux capricesde la jeune 
fille, vil sa couturière, commanda des toilettes de toul 
genre, que la « première ■ devait finir au château 
même. Cette visite l'intéressa encore plus que celle 
qu'eHefil à son tuteur, qui, pour la première fois de 
sa vie, sc montra ajutajje pj cmoressé, enchanté qu’il

— Un volcan s’esl mis en errupUon sur les côtes 
do l’île italienne de Pantellana, enlre la Sicile el la 
Tunisie. • Le volcan, dit une dépêche, semble surgir 
lentement des eaux ; il lance do lous les côtés des 
ruisseaux de laves de plus eu plus considérables. Les 
blocs de pierre incandescents que projette lo cratère 
tombent sur l’île. Les secousses de tremblement de 
terre qu’on avail ressenties déjà, lors de l'apparition 
du volcan, coiilinucnl toujours el deviennent de plus 
cn (ilus fortes. >

— Une statistique intére.ssanle de l’ivrognerie en 
Angleterre el dans le pays de Galles vient d’êlre pu­
bliée:

Sur une population de vingt-neuf millions d’habi­
tants, 473,030 personnes ont élé arrêtées en état 
d’ivresse pendant l’année 1890, â savoir : l()2,78ü eo 
Angleterre el 40^250 daus la principauté; plus de
15,000 arrestations figurant dans ce total onl élé opé­
rées le dimarA‘!4è entre raidi et minuit. Les chiffres 
sont donnés pour chaque comté séparément : celui do 
Laocasler tient ia lêle de la liste, puis viennent ceux 
de Üurham el d’York.

— Le docteur Koch, de Berlin, fait annoncer par 
les journaux do la capitale allemande qu’il esl à la 
veille de publier lo résultat de miuvelles observations 
faites par lui sur le spécifique destiné à combattre la 
tuberculose.

L e s  accidents d ’h ier.
Paris, 19 oclobre.

Un nouvel accident de chemin de fer s’esl pro­
duit, ce malin, à neuf heures, près de Rouen, à l’em- 
brancbemeot de la ligne de l’Ouest avec celle du 
Nord. Le train de marée qui quille Rouen à huit 
heures cinquante-deux venait de sortir du tunnel el 
arrivait à hauteur de la ligne de Rouen à Amiens, 
avant la station de Sotleville, lorsqu’un choc formi­
dable sc produisit. Il y eut une panique indescripti­
ble parmi les voyageurs, très nombreux daus ce train. 
Presque tous se précipitèrent hors des wagons et 
dévalèrent le long des talus. Les blessés n’ont eu 
toutefois que des contusions légères. Le couducleur 
du train, seul, a eu l'épaule fracassée.

Le train de marée, qui marchait à toute vitesse, a 
été tamponné par un train de marchandises qui avait 
dépassé le disque. C’est donc le mécauioieu du train 
de marchandises qui est responsable de l'accident. Il 
déclare qu’il a bien serré le frein, mais que par suile 
de la pluie, les Tod'es ont glissé sur les rails, entraî­
nant le convoi hors des limites.

Deux locomotives sont brisées, les fourgons à ba­
gages broyés. Les colis gisent pêle-mêle sur la voie, 
éven très.

Les voyageurs ont élé ramenés à Rouen par la 
rive droite. La compagnie a réquisitionné toutes les 
voilures disponibles pour transborder les voyageurs à 
1 gare de la rive gauche, où ils pourront continuer 
leur roule sur Pans. La voie sera obstruée loule la 
journée et le transbordement sera nécessaire pour 
tous les trains. La nouvelle de cet accident a causé 
à Rouen uue émotion considérable.

Berlin, 49 oclobre.
Le train express n° 2, venant de Breslau, a déraillé 

à minuit cinquante minutes eu arrivant à la station 
de Kolilfurth, par ^uile d’une collision avec une loco­
motive qui faisait des manœuvres. Deux voyageurs 
ont été tués, el trois voyageurs, ainsi que le mécani­
cien ou le chauffeur de la locomolive qui manœuvrait, 
ont été blessés.

CONFÉDÉRATION SUISSE
Congrès géologique. — Le comilé d’organisa­

tion du congrès international de géologie qui aura 
lieu eu Suisse eu 1894 est composé do AlAl. Reue- 
vici', à Lausanne, présidenl de la Société suisse de 
géologie; Heim, professeur à Zurich; Bahzer, à Berne; 
Laug, à Soleure ; Golliez, à Lausanne. Ün ne sait pas 
encore si ie congrès aura heu à Lausanne ou à Zu­
rich.

Ecole po ly techn ique. — Les cours de l’Ecole 
polytechnique fédérale ont recommencé lundi avec 
219 élèves nouveaux, savoir 13 architectes, 50 ingé­
nieurs, 84 mécaniciens, 30 cliiinisles, 3 forestiers, 15 
agriculteurs, 10 mathématiciens ou naturaliHcs.

Chemins de fer. — Lo conseil d’administration 
du Jura-Simplon, dil la Tribune, se réunira lo 30 oc­
lobre, pour entendre uu rapport cl des propositions 
sur rémission de ia dernière série de 15,(K)0 titres de 
l’emprunt S.-Ü.-S. 1878.

Accident» de chem ins de l'er.
Hier lundi, à midi, à BeÜacli, près de Soleure, la 

locomotive et sept wagons d'un train de ballast ont 
déraillé dans les circonstances suivantes : des ouvriers 
étaient occupés à réparer la voie ; lorsque les trams 
ordinaires eurent passé, ie conducteur des travaux, 
oubliant qu’uu train do ballast allait venir, fil enlever 
uu certain nombre de rails. Le train de ballast, arri­
vant peu après, no put plus être arrêté ; il vint buter 
sur la partie de la voie dépourvue de rails. La loco­
molive fut couchée sur le liane et les wagons vinrent 
s'entasser tes uns sur ies autres. Il faudra plusieurs 
jours pour rétablir la circulalion. Uu gardc-frein a une 
jambe abîmée.

»•  •

était de passer aux mains d’un mari des responsabi­
lités qui lui pesaient. Il exprima tous ses regrets de 
ne pouvoir assister au mariage ; on accepta ses excu­
ses saus peine. Toul ce qu’on lui demandait c'était son 
aulonsAliun ef ses comptes dp tulpHe, qu’il dopua soqs 
le plus bref délai possible,

Alors, Edmée voulut voir des appartements, de ra­
vissants pctils liôteis. Elle n’arrêterait rien puisque, 
immédiatement après le mariage, sou mari et clic de­
vaient aller passer une graude partie de l'Iiiver en 
Italie, où Robert avait à travailler, mais elle désirait 
voir, puis réfiécliir.

Aime d’Ancel revint de celle expédition abso|qnjenl 
éreintée, toujours rorl contente de'sa future helle-Illle, 
mais très convaincue que celle-ci, avec son air ingénu, 
était une femme de tête, sacliant très bien ce qu'elle 
voulait, et le voulant de toutes ses forces. Robert se­
rait en mains sûres,

Dans le monde dp  ̂ çb|tpau^, cp ipariagp qui de­
vait so faire vers ja fin de septpiplire, était un sujet 
d’iüicrmiuablos causeries on est un peu dcgien- 
vré à la campagne; puis cfosl si joli uué noce daus 
une église de village, avec des réjouissances offertes 
aux paysans, c’est bien plus intime, plus poétique 
que ces grands mariages de Paris qui se ressemblent 
loqs !

Les jeunes filles choisies pour être demoiselles 
d'honneur étaient dans la joie, et, sous prélexte de 
consulter la fiancée à propos de leurs toilettes, le 
château semblait toujours rempli d'un bruil de voix, 
d’un froufrou de jupes et d’éçjals dp nfp. Bober| 
trouvait quïi élail bien dilficile de causer irauqmlle- 
mcul avec Edmée qui so prêtait uu peu trop à loul ce 
remue-ménage.

Les deux Américaines l’iguralout parmi les demoi­
selles d’honneur, et, plus encore que leurs CQiupa- 
gnes, elles hantaient le (iiùfoAVIi

Yendredi dernier, le train partant de Neuchàtel à 
4 h. 40 daus ia direction de St-Blaise, heuria, au sor­
tir de la gare, des wagons de marchandises qui, en­
suite d’un fausse manœuvre, se trouvaient iiors do 
i’aiguillc. Ces wagons furent mis en pièces et le train 
de voyageurs subit aussi quelques avaries. Par bon­
heur, il u’y a eu aucun accident de personnes.

« «
Dimanche soir, à la gare de Grangcs-Maroand, un 

jeune picrristc de Luceus ayaut voulu monter daus le 
train déjà eu marche, csl tombé sous les wagons el a 
eu un bras el uno cuisse broyés. Transporté à l'infir­
merie, à Payerne, il y a subi l'amputation des deux 
membres atteints, mais il a succombé peu après.

Lettre de Neuchàtel.
(De notre correspondant particulier.)

Neuchàtel, 19 octobre 1891.
La votation da 18 octobre.

V otre correspondant, fort a ttris té  du résu l­
tat du scrutin fédéral d ’hier, trouve une con­
solation dans le vote de son canton, q u ïl  s ’é­
tait hasardé à vous prédire  : a Je crois, vous 
disais-je il y  a liuit jo u rs , qu ’on pout, sans 
trop  s’avancer, prévoir que notre canton four­
nira dim anche une m ajorité de re je tan ts sur 
les deux questions soumises au peuple.»

Four le ta r if  douanier celte m ajorité est 
écrasante. Sur 17 ,000  volants, 074 seulem ent 
ont accepté le larif. Je vous disais bien que le 
peuple neuchàlelois est foncièrem ent libre- 
échangiste et hostile à  toute protection.

Quant au monopole des billets de ban­
que, il est à rem arquer que le parti radical 
le recom m andait officiellement ; mais i! ne 
sem blait pas y m ettre beaucoup de conviction. 
En effet, n ’avait été la crainte de paraître 
obstructionniste en faisant opposition su r les 
deux points à la fois, les chefs du parti gou­
vernem ental auraient probablem ent voté osten­
siblem ent contre le monopole. Plusieurs radi­
caux iniluents, surtout dans le vignobe e t au 
V al-de-Travers, l’ont rejeté résolum ent.

Sur les six d istric ts du pays, un seul, celui 
de la Cliaux-de-Fonds, a donné une m ajorité 
de oui ; encore est-elle asez faible. Elle est 
due surtou t au G rutli, ((ui, dans l’ensem ble du 
canton, doit avoir fourni ù la révision de l’a r ­
ticle 39 un appoint d ’environ 1500 voix.

Le parti libéral-conservateur a voté compact 
su r cette question comme su r l’au tre , e t le 
monopole a élé rejeté en pays neuchâtelois par 
9400 voix contre 7900, chiffre rond, soit à la 
m ajorité de 1500 voix.

Il n ’y a pas beaucoup de cantons qui se puis­
sent lla tler d 'avoir mieux voté que Neuchàtel. 
M allieureusem ent, une fois n’est pas coutum e.

NOIVELLES DES CANTOXS

BERNE. — Hier esl mort à Bienne, après une 
courte maladie. AL le pasteur Scliærer, Le défunt 
élait né en 1823 à Thoune. Il fut nommé pasteur à 
Laupen en remplacement de M. Schenk, aujourd’liui 
conseiller fédéral. Il occupa ce posle jusqu’en 4804, 
date à laquelle il fut appelé à Bienne. C’est donc 
pendant vingt-sept ans que le digne paslcur a exercé 
scs fonctions dans uette ville.

BALE-CAAIPAGNE. — Le peuple de Bâlc-Cainpa- 
gne a volé dimanche la révision de la conslitulion cau­
touale par 4288 voix contre 2910, cl la loi d’apph- 
calioD du régime fédéral des poursuites, par 4000 
voix contre 3Ü00.

VALAIS. — On nous écrit de Sierre :
« La liste des accidents ue paraît pas près de so 

fermer. Un nouveau malheur vient de porter l’émoi 
daus la contrée Dimanche après-midi, uu jeune hom­
me do Yaroue, âgé de 21 aus, domestique d'iiôlel à 
Sierre, poussé par le désir de voir l’endroil où avaienl 
eu lieu les deux catastrophes de la semaine dernière, 
se rendit, en compagnie d’uu petit garçon, sur le ver­
sant gauche de la Navizancc, eu suivant le canal d'ir­
rigation connu sous le nom do bisse de Biccard, 
qui domine le torrent à une hauteur vertigineuse.

Arrivé près de la place où, l'autre jour, Hoizer a 
été précipité, soit l'effet du vertige ou d uu faux pas, 
il perdit pied, et le petit garçon e vit tourner daus le 
vide comme un caillou. Terrifié à celle vue, l’cnfaut 
revint eu arrière et gagna la plaine où ii appela du 
secours.

Plusieurs hommes partirent pour l’endroit désigné, 
et étant parvenus, au moyen de cordes, à descendre 
au pied de la paroi où gisait fracassé ic cadavre du 
jeune imprudent, ils réussirent à le hisser de la même 
manière el à le ramener à ses parents.

Des vicliines des jours précédents, deux seules Jus­
qu’ici ont été retrouvées et inhumées samedi, i'uue à 
Sierre, l’autre à Cliippis. »

— Dimanche matin, entre Sion et Ardon, le train 
qui part de Sion à 5 li. 3.5 a tamponné, au passage à

Au milieu de ce bruit, Mme Dospois continuait son 
joli travail.

Un jour, Jessic Robinson, sous prétexte d'ad­
mirer U hrodecto, s’installa près d’elle ol dit rapi­
dement ;

— Jo voudrais bien vous parier, Madame. Ici, il 
y a trop do monde. Proposez-moi un lour au jardin.

Aime Despois avait remarqué uu air de préoccupa­
tion inusitée chez celle jeune fille, cl elle vit que U 
préoccupation plissait le front el donnai^ beaucoup de 
sérieux à celte bouche si ûçusô d'ordinaire. Très in­
triguée, elle s@ leva, disant :

— Üui, miss Jessie, j’aime beaucoup, dans mes 
broderies, imiter la nature. Venez avec moi et je vous 
montrerai le rosier grimpant qui m’a doiuué fidée de 
celle bordure.

Les àeqjf quittèrent le salon el se promO'
p^reni Ippiefflcpl pu jariiiQ..

— Ph bien, que sc passe-t-il î
— Des choses bion étranges, madame, que vous au­

tres, au château, serez les dernières à apprendre. J’ai 
cru devoir vous avertir, el, vrai ! je no sais comment le 
faire.

— Le mieux, daus ce cas-là^ ê it d'ailcr droit 
au hqï.

— Voici, alors. Ma mère, très ennuyée de l’altitude 
do notre domestique Isidore, dans l’enquête (juo vous 
savez, trouvant aussi qu’il négligeait son service, fa  
renvoyé, espérant qu’il quillerail le payit. q^ d a rien 
été. Il s’est p|açq datiS un hotei à Yillervillç et 
pète à qûi 'veut l’entendre quo l’assas®:' capitaine 
Bertrand n’est aulre que w

insensé i " ’ '* °
— Oui, seulement que faire pour mettre fm à une 

accusation qui ue sc formule pas licitement, qui sc 
chuchotlc d'oreille eu oreille? Si on chercliait à inti­
mider cet homme, il jouerait rmnocence. Il n ’a fait

niveau de Praz-Pourris, un garde-barrière nommé 
Alavet, qui voulait traverser la voie au moment de 
l’arrivée du train. La mort a élé inslanlanée. La vic­
time, âgée de 55 ans, no laisse point d’enfants.

TESSIN. — Le Grand Conseil, réuni depuis liier 
en session extraordinaire, a nommé président M. l’a­
vocat Félix Gianella et vice-président Al. l'avocat Jo­
seph Avanzini. Il a entendu divers messages et projets 
du gouvernement; validé quelques élections el décidé 
de procéder aujourd’hui à l’élection de diverses com­
missions.

Daus la session, le Graud Conseil s’occupera active­
ment des divers projets de lois élaborés par le Conseil 
d'Etat, surtout celui relatif à la construction des tram­
ways électriques qui doivent relier les vallées princi­
pales du canton au réseau du Golhard. Le gouverne­
ment a volé ces jours-ci un projel de décret par le­
quel l’Etat devrait concourir à la construction desdits 
tramways pour une somme de 1,200,000 francs.

Par mesure do sûreté, le prisonnier Grocé, l’uu des 
assassins de M. Buzzi, a élé transféré au pénitencier 
cantonal de Lugano.

Hier malin ont eu lieu à Riva San Vitale, au milieu 
d’un graud concours de population, les funérailles de 
Paolo Bernasconi, assassiné samedi, pour une (jues- 
lion d'intérêt, par deux de scs parents.

GENEVE. — La session a élé close samedi après 
le vole du budget cl le vole d’un essai de scrutin d’a­
près le sysième de la représentation proportionnelle 
qui aura lieu, le 43 décembre, au palais électoral.

Le budget est ainsi arrêté : dépenses, fr. 5,731,227; 
recettes, fr. 5,043,440 ; déficit, fr. 88,087.

— Le Courrier de Genève donne des nouvelles 
meilleures de la santé du cardinal Mermillod.

« Le mieux, dil-il, s’accentue chaque jour et dans 
nos cœurs allnslés l’espoir commence à renaître. Hier, 
Sou Eminence a pu faire le lour du parc, saus trop 
de fatigue. »

CANTON DE YAÜD
Le vo te  de d iinanrlie .

Voici les chiffres définitifs de la votation de diman­
che daus le canton de Yaud, tels qu’ils noua ont élé 
donnés ce matin à la Chancellerie:

DISTRICTS
Billets de baDqne 

O n i ' Non
Tarif doDiiDier

O n t Nou

Aigle................. 482 1300 2(57 143(5
Aubonne ........... 400 947 272 747
Avenches......... 417 507 203 405
Cossonay .......... 341 998 552 709
Echallens......... 310 107(5 (533 724
Grand o n ........ 404 1292 274 1381
Lausamie.......... 2048 1807 728 3o;ui
La Vallée.......... 222 585 89 703
Lavaux ............. 173 779 287 594
Morges............... 288 12(52 3(55 1100
Moudon............. 3(54 1090 791 730
Nyon................. 200 1338 292 I2r>s
O rbe................. 4(53 1304 538 1226
O ron................. 90 (575 288 445
Payerne............. 301 1040 551 732
Pavs-d’Enliaut.. 3(5 440 95 297
RoUc................. 429 517 134 47/*
Yevey................. (513 1459 28(5 lOfUi
V veidou........... 541 1021 810 12:5>:<
Place d’arm es.. 40 53 48 40

Total 7414 20150 7503 'J8971
Nos tableaux d’hier renfermaient un c.ortain nom­

bre d’erreurs. Ainsi à Luceus il y a eu i H  non pour 
le tarif douanier, et non pas 41.

On nous permettra, dans un Intérêt purement lo­
cal, de consacrer quelques ’ngues au vole de la ville 
de Lausanne.

Lausanne a donné pour îe monopole 1781 voixel 
pour le Urif douanier 494 . Difiereiice, 1287 voix

Klle a donné conlre le monopole 4 4 4 9  voix et*con­
tre le tarif2071. Dillérence, 1122 voix.

On sait que les ouvriers acceplaieiil le monopole ut 
rejetaient le tarif. Les cliiffres du senuin s’exuliqueui 
dus lors comme suit :

Environ 500 électeurs onl accepté tarif et mono­
pole.

Environ 14M éleclo«ârs onl rejeté l’un cl l’aulre.
Environ 1«00 voix ouvrières onl volé le monopole 

el rejeté io tarif. ‘

Les techniciens à Bercher.
L’Association amicale des anciens élève» do rEcf>te 

d’ingénieurs de Lausanue a fait samedi aa course an­
nuelle à Bercher. Celte jolie localité du Gros-de-Yaud 
présente, cn effet, pour des techniciens, d’intéressants 
sujets d’étude : la fabrique de lait condensé de la mai­
son Nestlé el le chemin do fer aérien qui relie l’usino 
avec la gare du Centra! vaudois.

La fabrique de lait condensé a déjà élé décrite daws 
ces colonnes, aussi ne reviendrons-nous pas sur les 
diverses opérations donl les ingénieurs, conduits par 
1 aimable direcieur de l’usme, M. Graud, ont pu ap-

que raconter une histoire dramatique à laquelle lU 
s’était trouvé mêlé comme témoin. Seulement ce quïk 
n’a fait que mentionner à l’enquête, il le précise dans: 
ses conversations ; il uo parlo plus d’éclats de voix ^
que uous lous avions du reste entendus mais t^e
menaces, les mots de • tuer, • do « sans merci  ̂ re­
venant à chaque iusUnl ; uu peu plus, H aura entendu 
M, d’Aneel jurer de tirer sur sou ancien aiui comme 
sur un ciiien enragé. Dans tout le pays on ne parle 
que de cela ; les fournisseurs s’attardent à la cuisine 
pour demander des détails afin de les colporter ail­
leurs. M, d’Ancel habile le pays depuis son enfanc»' il 
y est connu, il n’y a fait que du bien. Tout cela. 
compte pas. Qo dirait que, dans l’humanilév. d)y ai 
’inslmcl do la chasse à l’homme ; qu’une fois lancée 

la meute se peut plus s’arrêter. *
—  Bah ! ma chère enfant, il u'y a pas à se tour­

menter d’une insanité pareille, Robert a élé interrogé* 
au moment du crime, il a répondu, el ses réponse^ 
onl élé trouvées satisfeisantes. Quam à celte peste 
domestique chassé, lorsque les badauds du paya F*.,,- 
rnul écoulé pérorer pendant quelques semaLaes, ' i. n. 
uironl par se moquer de lui, et on cWcherai. 'nuplmift 
nouveau prétexte à scandale. Toul cela
tlaus 1 air comme uno vapeur malsaine.

— Eu altendaBl, e’esl toul le cor .rairft «„i arrte*.

— il s'tisl excusé?
— Non. El, eo^iime nous taquinions Edmée sur la 

défection de ses deûx amoureux, celte absence avait 
fait le sujet de "nos conversations et de nos plaisante­
ries. \  ÇG moment, Isidore servait le thé au jardin.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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précicr la précision, la propreté et la rapidité. Nous 
donnerons quelques détails sur le cliemin de fer aé­
rien construit par la maisou üleicliert, de Leipzig, 
siiéciallsto pour ces sortes d’appareils.

Deux cailles métalliques dits cables porteurs, sou­
tenus par des pylônes en charpentes de fer placés à 
d e s distances variables suivant le relief du sol, sont 
tendus entre la fabrique et un bâtiment spécial à la 
gare de Bcrclier. La tension de ces cables, (ixe.s à une 
exlrcuiilé. est obtenue au moyen de conlre-poids pe­
sant (ibOO kilos chacun. Sur ces cables circulent, sus­
pendues par des galets, des caisses ou bennes en tôle 
qui peuvent recevoir 250 ou 300 kilos de cliarge: 
houillo, sucre, bailles de lait, caisses de lait condensé, 
cie.

La traction de ces liennes se fait par un câble sans 
fiD, de faible diamètre, passant sur des poulies aux 
deux extrémités de la ligne. Ce cable moteur, actionné 
par la force molrice de l’usine, esl îhainlenu en ten­
sion par un poids de 2300 kilogrammes.

Grâce à uu système d’accrocliage très simple, Irès 
çA-atique el Irès ingénieux, les bennes suspendues aux 
«•abics porteurs sont culrainées par lo cable moteur 
au moyen de douilles fixées sur celui-ci à environ 
lil) m. de distance les unes des autres. A leur arrivée 
soit à la gare, soit à l’usine, les bennes sont lancées 
sur des rails aérions qui les mènent dans les dilîércnls 
ateliers ou magasins où elles sont remplies ou vidées. 
Le nombre des bennes en circulation est d’environ 
quarante ; la ligne a 'i270 mèlrcs dc longueur ; la 
force molrice nécessaire à la Iraciiou peul varier de 1 
â 3 cliüvaux. Celle inslallatiou a été forl admirée par 
les lechnicieus qui oui élé frappés de sa simplicité, do 
Si bienfaclurc et de son bon fonctionnement. Ce sys- 
iiicne pourrait certainemenl élre utilisé daos nombre 
ril aülres induslries el on peul espérer qu’il trouvera 
4 c nouvelles applications dans noire pays.

Après la visite à la fabrique Nestlé, les ingénieurs 
s,» gonl rendus à riiûtel Terminus de Bercber, où uu 
j',.pa« fort bien servi les attendait ; lo mauvais temps 
avail i.nallieureusemenl enlevé plusieurs parlicipanls 
à celle c»''Ursô, qui laissera à ceux qui y ont assisté
d’agréables ■pl i»l®f®ssanls souvenirs. ^  ^

4lae» tio u fl d e  cUaHse.
« On nous a  posé récerameul la question, dit le 

it-urnal Diana, de savoir si une commune avait le 
droit d’inlerdire en bloc, sur son territoire, la ciiasse 
Dcndant loul ou partie du lemps où elle esl ouverte. 
Nous n’avons pas liésilé à répondre uégativemeul et 
«ûici pour quels motifs. „ , , . ,

Sous la législation actuelle, le droit de légiférer sur 
la chasse ajipartient à la Confédération. Celte der- 
uitTS pose des règles générales el laisse aux cantous 
le soin de déterminer par des lois ou règlements le 
régime et le système suivant lesquels la chasse don 
être exercée. Le Conseil fédéral, ainsi que les aulon- 
u's canlonaJcs, ont le droil, lorsqu’ils io jugent conve­
nable, d’iulLTdirc, par des arrêlé.s spéciaux el pour un 
loinpsdélenniné, la chasse daus certaines parties du 
aci riloire ou U chasse de cerlaiues espèces do gibier.

Il résulte de ces diverses dispositions que les com­
mîmes comme autorités administratives, n’ont aucun 
(IrctÀ de légiférer eu matière dc chasse et de décider, 
,n r  tx e m p lc , que l’on no pourra chasser sur l’en- 
aembifc ou sur partie de leur lerriloirc, ce droil étant 
exclusivement réservé augouveruemeulfédéral ou can-

conlre, si les communes possèdent des pro- 
niiélés stoil biens communaux, elles onl inconlesla- 
bleinenl le droit, comme chaque particulier, d’eu m- 
Hcrdirc l'accès aux classeurs, ou de les alTermer, 
mais il ne leiV est pas loisilde, nous le répélons, dc 
lueudro uue sem.biable décision pour toutes les pro- 
nriélés comprises dans leurs limites, même avec le 
ionsonleiuont exprès ou lacile des propriétaires.

Lo simple bon sens ludique que, si un pareil sys­
tème élait admis, il u’y aurait plus de chasse possible.

l/E lat doul dépend le droit do cliasse, coueederail, 
ïiîovcunant finance, des pateules pour l’exercer et lou- 
jtcs les commuues iulerdisant la chasse sur leur 
Uïire, les cba#seurs sc irouveraieul dans l’impossibililé
nwlériolle de s’eu servir.

N'ous ne craignons donc pas les mesures que pour- 
raieuvi preudre, dans ce sens, cerlaiues commuues, cl 
«i le t ‘as se préscnlait, nous engageons les chasseurs 
nris cm contravention à se laisser dresser un bon pelil 
iiocès-vobal, leur garanlissanl d’avance leur libéra- 

lion dev.ant les aulorilés judiciaires.
Tel eyt l’élal actuel de la question ; il esl forl pos­

sible nue i'a nouvelle loi fédérale qui esl eu prepara- 
iion modifit' profoudémenl cel étal do choses et allri- 
itnix yi»T aiiKTités commuTiales des compélcnces q\i el­
les ne possèaV^nl pas pour le moment. ■

Ypyev —  O u a rendu, hier, les derniers honneurs 
à M/Aumislo pendant quaranlo ans, di-
r,j.ea le  imreaudes üilégrap ies de\evey.

"m lUcliard. bien paralyse enl.crement dn oule 
droit' se rendait la semaine derntere encore a son 
travail. Il fnt do ceux iT»' meurent a la taclie.

 Ilit'r soir, vers ^  heures, u ^
d'incendie a  m is  l a  r u e  du Lac en emoi. Le eu s est 
déclaré dâu' 5 une chambre siluee aux combles du 
b'Uiiucnl d ’ut-i épicier. Une seule liydraule, babile- 
nleureî pro;'ï>pte«‘®«i maniée, .  «ulh pour éteindre le

rue étant ttôs étroite, et le yoisiaage do maUc-

rés inllammablcs fort peu rassurant, l’alerte a élé 
vive.

Leysi.v ( 6 'o i t . )  — Leysin, la dernière venue des 
stations alpestres, va procliaincuienl être doté d’un 
chemin de fer. Uue demande do concession esl dépo­
sée à Berne depuis uue quinzaine de jours déjà. La 
ligne sera actionnée par l'éleclricilé produite par la 
(irande-Eau, entre le pont dc la Tiue et les ürands- 
Uochers. La voie partirait de la gare d’Aigle, passerait 
en dessous dc la roule des Urnionls jusiju’aux AITo- 
rêls, où elle iravcrscrait un tunnel pour déboucher 
dans les prés au-dessus de la roule. Ici la voie s’iu- 
llédiil à gauche el gagnerait, par uue courbe largo- 
mcul dévelopoée, ic plateau de Leysin, au-dessus du 
village ; le point terminus serait loul près de l’hôlel 
en construction au Faydey. La force électrique pro­
duite par ia Grande-Eau doit égalemoul servir à l’é­
clairage de Leysin.

P ayeunb  (Corr.). — La vente annuelle en faveur 
de riufirmerio de la Broie aura lieu, comme d’habi- 
ludc, dans k courant de novembre, le vendredi 13, 
probablemenl. Le lemps pour s’y préparer étant assez 
court, on reccmmande instamment à toutes les per­
sonnes cliarilables qui s’y inléresseut de l)ien vouloir 
y penser, d’autant plus que les liesoius de l’élablissc- 
mcül augmcntenl avec lo nombre des malades.

L’iülirmerie rccevrail dès maiuleuant, avec recon­
naissance, quelques denrées telles que fruits, légumes 
cl pommes de lerrrc.

B.aulmes. — Mercredi dernier, vers 5 heures du 
matin, un vio eut incendie a éclaté à Baulmes, au 
moulin Gaillard. Le battoir à grain, la grange et les 
écuries onl élé détruits par le feu. Les machines el 
moteurs onl pu êlre sauvés. Les bâtiments où se trou­
vent les logements, la scierie et le moulin onl élé pré­
servés.

Les dommages pour le bâtiment out élé taxés à 
12,7000 fr. el ceux pour le mobilier à 2283 fr. Total, 
14,083 fr.

PuMOACLEs. — Un nouveau cas do cbarbou-saug- 
dc rate s'esl produit daus celle localité ; une vache a 
dù êlre aballue. Eu outre, \q Journal iTOrbe dxlqao 
plusieurs personnes sonl encore gravement malades, à 
Ferreyres, de.; suites de l’accideui qui s’y esl produit 
il y a quelque temps.

L A U S A N N  E
B ienfaisance. — La vente de bienfaisance qui a 

eu lieu la semaine dernière à l’Asile des aveugles, eu 
faveur du « fonds Meystre », a produit, lous frais 
déduils, 1030 francs, y compris la reeelle des deux 
concerts.

A ce cliiffre, il faut ajouter deux dons venus do 
Genève (50 h.) et de Berne (20 fr.), cc qui donne uu 
total de 2000 francs Celle somme sera versée, 
comme daus une préeédenle occasion, à la banque 
Carrard.

ün nous prie de remercier vivement toutes les per­
sonnes charitables qui oui bieu voulu coopérer à celle 
bonne œuvre.

Ju ra-S im plon . — Les recettes du mois de sep­
tembre Büul . 0  diminution de 213,000 francs sur 
celles de septembre 1800. Elles se sout élevées à
2.352.000 fr., tandis qu’elles étaient de 2,505,000 fr. 
l’année dernière. La diminution sur les voyageurs est 
de 243,000 fr.; il y a on revauche augmentation dc
72.000 fr. sur les marchandises.

Pour les neuf premiers mois do 1801, les recettes 
sont en diminulion de 405,000 fr. sur la période cor­
respondante do 1800.

B eaux-A rts. — La première exposition vaudoise 
des beaux-arts, qui s’esl terminée dimanche, a réussi, 
ou peul le dire liaulemeut. Certes, elle a été moius 
brillante el moins riche qu’elle u’eùl pu l’êlrc, mais 
c’élail uu essai, un timide essai, et oo ne pouvait trop 
exiger pour une première fois. La glace est mainte­
nant rompue. A l’avenir, nos artistes n’auront plus 
d'bésiialiona, ni sur la convenance à envoyer des œu­
vres à Lausanne, ni sur la qualité ou la quanlilé de la 
peinture à exposer. Nous en savons qui auraient fail 
certainement plus et mieux s’ils avaient pu prévoir 
l’inlérêt qu’a suscité cette première exposition vau­
doise.

L’exposition a élé ouverte du 20 septembre au 18 
oclobre. Elle a clé visitée par 4120 personnes. Les 
entrées oui produit 1525 francs ; les billeis de loterie 
iÜ2ü francs. Il a élé vendu eu loul, y compris le pro­
duit de la loterie, pour 7850 francs de peinlüre. Ce 
u’est pas encore les 00 ou 70,000 francs des exposi­
tions bisannuelles ueuchàteloises, mais c’esl déjà uu 
irès joli cbilVre pour Lausanne, el très encoura­
geant.

Notons, parmi les œuvres vendues ou choisies par 
les gagnants de la loterie : L'Accord el l’ardoisier de 
Salvau, de M. Giron ; la Afé/hfah'OM, de M. Caslres ; 
les Petits flâneurs, de M. Henri van Muyden ; la 
vieille maison du Bourg, à Moudon, el le lac vu des 
plaines du Loup, de M. Turriau ; les deux pelils pay­
sages vaudois de M. Félix Yallollon ; cinq ou six des 
fines éludes de M. Bischoff ; cinq aquarelles de M. 
Bauerliciuz ; deux de M. Aug. Glardou, eulre autres 
son excellent château dc GléroHes; un paysage de M. 
Louis Meunet el deux de M. de Meslral-Gombremonl ; 
les dessins à la plume de M. Pelilpierre ; cinq des al- 
irayanles aquarelles de Mlle Melley ; les deux aqua­

relles Clocher de la cathédrale, de M. Julien 
Renevier, elc. L’Elal a acheté pour le musée Arlaud 
la Plaine du Rhône, de M. Frédéric Rouge,

Celle énumération n’csl-elle pas récoufortaulc ? H 
élail jusqu’ici dc mode dc so moquer des expositions 
de Lausanne, où l’on n’achelail pas un pouce de pein­
ture et où ia loterie produisait, dans les bonnes an­
nées, do 150 à 200 francs. Ün ne pourra plus, à l’a­
venir, rééditer ces plaisanteries. Grâces eu soient ren­
dues à la Société vaudoise des beaux-arts el à sou 
jeune comilé, qui a su sortir de roriiière el des sen­
tiers rcballus.

Conférence. — M. llenri Waroery, professeur à 
l’Aadémie de Neuchâtel, so fera enlendre vendredi 
prochain 23 octobre, au Casino-Théâtre, à 5 heures 
de l’après-midi. Il lira uu coule inédit, intitulé VEtang 
aux Fées.

Celte lecture, faile à Neuchâlel devant la Société des 
gens de lettres de la Suisse romande, .a eu un vif 
succès.

« Les nombreuses personnes -qu’avail attirées^ le 
nom de M. Warnery, disait le National suisse, n’ont 
point été déçues ; l’auteur do lanl de cbannanles cho­
ses a, une fois de plus, captivé lo public par un de 
ces récits pleins de fraîcheur el dc poésie donl il a le 
secret cl dans lesquels riuiagmaliou s’allie si licurou- 
semenl à l’observation la plus fine. Des applaudisse­
ments unanimes oui dit à M. Warnery la reconnais­
sance de tous. »

M atinées-C oncerls. — D’accord avec l’orclies- 
tre, la Société pour le développement de Lausanne 
vient de décider la reprise des matinées-concerla qui 
onl eu si grand succès l'hiver dernier. Dès lundi pro­
chain, ces concerts aurout lieu dans les salles du pre­
mier étage du Casino-lbéâlre trois fois par semaine,

à 5les lundis, mercredis et samedis, de 3 h. 
annonce, en outre, un concert exceptionnel tous les 
quinze jours ; l’orchestre sera renforcé el on entendra, 
à lour de rôle, les professeurs el amateurs qui vou­
dront bieu prêter leur coucours. Ce sera là uno excel­
lente occasion pour les élèves de noire Conservatoire 
d’exéculer des morceaux avec accompagnement d’or- 
cbeslre devaut un public reslreinl el bieuveillanl.

T h éâ tre . — Jeudi, pour ses seconds débuts dans 
la comédie, la troupe de M. Alphonse Schcler donne 
Nos bons villageois de Yiclorien Sardou. On aura 
l’occasion d’y apprécier, mieux qu’on u’a pu le faire 
dans le Monde oh l'on s'ennniey plusieurs des chefs 
d’emploi, M. Descosse, entre autres, et Mme Emilie 
Legcndre. M. Alphonse Sohclcr et son fils jouent les 
deux Morisson. La pièce de Sardou eslde celles qu’on 
revoit toujours avec plaisir. On peut êlre certain 
qu elle sera bien jouée.

■MM”

Chronique de P aris.
(De noire correspondant parliculier.)

Paris, 11) octobre.
La messe rouge. — Reprise de Manon. — Les dames à 

l’orchestre. — Les premières à l’horizon. — Directeur 
et internes. — La tour Eiffel. — Chronique du crime.
La sem aine qui vient dc s’écouler appar­

tien t surtout à la politique. Elle a vu la ren ­
trée  des Cham bres, événem ent qui prim e tout 
au tre , e t par surcroît la ren trée  des tribunaux, 
avec les solennités de la m esse rouge. A Paris, 
on reste  iîdèle su r ce point aux anciennes cou­
tum es, la Sainte-Chapelle continue à ouvrir ses 
)ortes une fois Fan. En province, pa r contre, 
a tradition se perd peu à peu : plus d ’une 

cour et plus d ’un tribunal regagnent leur salle 
d’audience sans autre formalité qu’un discours 
de ren trée  plus ou moins érudit, ou m êm e sans 
aucune form alité quelconque. Il est ainsi à p ré ­
voir que l’usage de ces discours ne tardera  pas 
à d isparaître  tout à fait. Peut-être nos lîls el 
nos neveux ie considèreront-ils comme assez 
bizarre. Les tribunaux sont institués pour ju ­
ger, non pour entendre des dissertations aca­
dém iques, et après deux mois dc vacance, ce 
n ’est |>as la besogne nui leur manque.

Au théâ tre , nous n avons guère à noter que 
la reprise de Manon à l’Opéra-Comique. Cette 
représentation, vieille déjà de huit jours, a 
m arqué le vrai début de la saison d ’hiver. La 
salie é ta it superlie, garn ie de toutes les nota­
bilités m ondaines el élégantes que l’été d issé­
mine dans les villas et les châteaux, Mlle San- 
derson, dans le rôle de l’héroïne de l’abbé 
Prévost, a conquis tous les suffrages, par sa 
beauté et par son talent, sans cependant faire 
oublier Mlle lleilbron. Quant à la m usique de 
M. M assenet, je  suppose que ceux de vos lec­
teurs qui s’intéressent aux questions musicales 
la connaissent ; pour les au tres, je  ne me 
chargerai pas de les initier.

Une innovation de détail, qui a bien son 
im|K)rlance pour le public, était l’admission 
des dam es aux fauteuils d ’orchestre. L’aspect 
de la salle y gagne ceiTainement, en rom pant 
la monotonie des rangées d 'babils noirs, mais 
pour les propriétaires des dits habits, l’ancien

systèm e avait du bon. Au moins étaient-ils sûrs 
de voir la scène, tandis que m aintenant il 
dépend d 'un  pur hasard d ’ê tre  placé derrière 
un chapeau m onumental dont la vue ne vaut 
pas celle des actrices parisiennes.

Sur les différentes scènes dram atiques on 
n’a rien donné dc nouveau, l.a reprise WOEdipe 
Rui, aux Français, suivant la traduction de 
Sophocle par M. Jules Lacroix, m usique de M. 
Mombrée, est restée la soirée capitale. Mou- 
nct-Sully y a rem porté l’un (le ses plus grands 
succès (.'le tragédien, ce qui fait espérer a ses 
adm irateurs que les bruits de re tra ite  qui ont 
couru sont inexacts.

D'ici à la ün du mois, nous devons avoir en 
revanche plusieurs < prem ières » : Mademoi­
selle Quinquina îi l’Ambigu, le C0 7  aux Menus- 
Flaisirs, Norah la dompteuse aux iNouvcautcs ; 
c t d 'au tres encore. Avec le mois dc novembre 
la saison théâtrale ba ttra  ainsi son plein, sans 
com pter que la question de Thermidor esl louç 
jours sur le tapis, sans (ju’on sache encore si 
ic gouvernem ent donnera satisfaction aux nom ­
breuses réclam ations de la presse.

Un auteur dram atique qui est en même 
tem ps directeur d ’un hôpital, voilà assurém ent 
un cas rare , aussi rare  probablem ent que celui
—  révélé dernièrem ent par les petites affiches
— d ’un journaliste ((ui dem ande une place de 
garde cham pêtre. Le fait existe cependant, et 
il a m êm e risqué de produire des consctiuences 
aussi fâcheuses qu ’inattendues.

M. (iallet, d irecteur de l’hôpital Lariboisicre, 
plus connu du public comme auteur de nom­
breux livrets d ’opéra, déteste, naraît-il, la mu- 
si([ue, tout au m oins dans l’élaulissem ent con­
fie à ses soins. S ’é tan t avisé dernièrem ent 
d ’in terd ire  à un interne de jouer du cor, il a 
obtenu pour réponse qu’aucun article du règ le­
m ent ne proscrit cet instrum ent. Là dessus, 
punition de l’interne, qui se voit suspendu d(î 
ses fonctions pour plusieurs m ois. (îrand  ém()i 
parm i tout ie personnel dc l’assistance publi­
que : les internes prennent fait e t cause pour 
leur cam arade et m enacent de sc m ettre en 
grève. IFaffairc en e st là. Dans l’in térêt des 
m alades, on espère qu'elle s’arrangera .

Aux bruits alarm ants répandus sur la tour 
Eiffel, dont le parfait équilibre a dès lors été 
constaté, on t succédé des rum eurs analogues 
au sujet du Palais de l’Industrie. L’édifice, di- 
sait-on, m enace ru ine, et l’E tat, qui en est 
propriétaire, va ê tre  contraint dc le démolir. 
Celte information est aussi exagérée que la 
précédente. Tout se résum e en un certain 
nom bre de réparations nécessaires, auxquelles 
on procédera sans retard . lœ  Salon des a rtis­
tes français, le concours hippique, l’exposition 
du travail c t tan t d ’au tres ont donc encore 
leur local habituel assuré pour p lusieurs an­
nées.

L 'approclie de la mauvaise saison amène la 
recrudescence accoutum ée dans les crim es ct 
délits. Sans parler des a tten ta ts exceptionnels, 
aux(jucls ils consacrent une rubrique spéciale, 
les journaux sont encom brés de récits d ’appar­
tem ents dévalisés, de vols et d ’attaques su r la 
voie pul)li(iue, dc toute une série de méfaits 
commis à la faveur des ténèbres. Aussi une 
cam pagne de presse est-elle en train , pour ré­
clamer de la préfecture de police un peu plus 
de vigueur dans la prolectmii de la vie et dc 
la bourse des Parisiens. Le véritable défaut 
parait ê tre  le nom bre insuffisant des agents en 
com paraison de celui des m alfaiteurs.
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3 " / „ N - E s p . l " 8 . 340 —
â To m ir ii io s s e .. 3.30 —
3 Y  T ra n sc a u c a s 81 -

Bourse de LausanUt» oclobre

Actions Banque caillou**, vaudoise.
ï Caisse hypothécaire...........
» Banque d’escom pte ..
» Socie’-é « La Suisse »...........
» Gaz de Lausanne jouissance
i Com p.denavigation libérées
> Société immob. lausannoise
, 1 » d'Ouciiy...

Obligal. Confédération 3 1/2 1887..
» Canton de Vaud 3 1/2.........
I Ville de Lausanne 4 ^ . . . .
> Ouest-Suisse 1856-61............
I güifisoOccid. nouvelles....
» Empronlde la Broyé............
■ Caisse hyp. vaud. 3 i/2 Y -  r i

On a  payé ; Aclions Banque cautoiialé vaudoise 710; 
Caisse Inpolliécaire vaudoise 387 ; Oliligalioiis Ouosl- 
S u is se ‘)Ô9.25 ; Suisse-Üccidenlale 507.50 ; Lombardes 
316-2.5; 3 1/2 9Ô Vaudois 98: Caisse liypotliecaire %.

Banque canlonaie vaudoise: escompte du papier 
commerçai 4 Y>

I DemaDde

im  ^
587 —

1150 -

665 -  
260 — 
|60  —

97 — 
102 — 
m  25 
.507 — 
506 25 
06

Offre

687 m  
4iiO — 

1240 —

668 -

265 —

S  —
102 50 
509 50 
507 50

96 10

i9  Oclob. 20 Oclob,
Clôture. Clôture.

Z z 90 20
90 50 90 75

132 50 127 50

— —
761 25

------ 613 75

Bourse de Genève (Stmee Ulépkoiiqse.)

3 1/2 7 . Fédéral 1887...................
3 7o Fédéral 1890...........................
5 7» llalicD ..............................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

I 4 ^  2 ans . 
> » privilégiées. .

Central-Suisse....................
Nord-Esl-Suisse..................
St-Qofiard..........................
UmoQ-Sufsfie ancieunes. .
Jura-B erne.......................
Union financ. genevoise. .
Banque de Paris................
Crédillyonnais. . . . . .
Gaz de StuUgart................
Alpines. . . . . . . . .
Rio Tinto...........................

Obijgjit. Ouest-Suisse 1856-67 . . . 
Sm8se-ûcûideuta)e 1878. . 
Cenlral-Suisse 4 9é. . . . 
Nord-Esl-Suisse 4 Y -  v  • 
Genevoises3 p â lo t s .  . . 
Crédit fon. égypl. 3 ^  à lois 
LomUrdps apciennes. . . 
Méridionaes dltalie . . . 
Chemins italiens 3 7o- • • 
Crédit fonc. canadien 4 */.. 
Crédit mutuel russe 4 1/2 Y  
Obert Serbe.......................

^  

520 —

168 75

507 -  

511 -  

241 -

S i S
274 50

393 75 
417 75

800 62

160 — 
513 12
i m  7 5  
507 50

510 50 
102 50 
241 — 
3i() ;;u 
296 50 
274 50 
480 — 
393 75

SE2

DBMANDB OFFSRf

France ................ à vue. 100.15 100.20
Italie . . . . . . . . . » . 98.— 98.50
Londres. . . . . . . . » . 25.§6 3/4 25.33 3/4
Amsterdam.......... » 109.25 209.5Ô
Ailcmague........... » 124.U 124..55
Vienne................ » . 215.— 216.—

Roubles (cours do Berlin) 264.76

BULLETIN VIXICOLE
La mise des vins de Yevey, qui a eu lieu hier, a 

donué les résullais suivants ;
Vins blanc de ITIopilal (environ 40,000 litres) 

adjugé à M. Doge ( MM. Grossenbacher frères, à 
Langenlhal et Yevey) au prix de ()o centimes le litre.

Vins de la commune de Yevey et donation Perdon- 
oet (environ 9,000 litres) adjugés à M. Jules Cliavannes 
(MM. Grossenbacher frères à Langenlhal et Vevey) 
au prix de ()7 1/2 cent. Ic lilre.

Vin blanc des Gooellcs (environ 7,bUÛ litres) adjugé 
à M. Doge (MM. Grossenbacher frères, à Langenlhal 
el Yevey) au prix de 83 1/2 cent, le lilie.

Yio rouge des Gouelles (environ 700 litres) adjugé 
à M. J.-Louis Meyslre, Corseaux, au prix de 48 cent, 
le lilre.

La quantité csl bien inférieure à celle de l’au der­
nier. Mais les prix sont beaucoup plus élevés. En 
1890, en effet, le vin blanc de fUôpital (environ 
80,000 litres), se vendait fil 1/2 cent ; celui de la com­
mune et donation Perdouuel (environ 11,000 litres), à 
05 cent.; blanc des Gouelles (environ 13,000 litres),à 
75 1/2 cenl. ; rouge des Gonelles (environ 800 litres) 
à 5fi cenlimes.

— Yoici le résuUat des mises de vendanges qui on 
eu lieu à Yvorne, hier soir, lundi : Mousquetaires 
1 fr. 01 le lilre, Commune, 75 c. Pupilles, de uü à 71 
centimes. La moyenne de ces dernières est fiO centi­
mes ; elle serait supérieure si fou lenail compte de 
i'imporlance des lots. Eu effet, à part deux petits de 
5C c., lous les autres sonl entre fi7 el 71 c.

Les vendanges commenceront mercredi pour les 
vigues des Mousquetaires, celles de la Commune 
celles du vignoble de la George ; jeudi pour tou  ̂ fp 
reste du vigooble.

— Les récolte^ la commune de Cbardouue, mi­
sses hier so'îr, se sonl vendues dc 05 à 08 centimes 
le litre de vendange, la cueillette étaiU faile par les 
vignerons de la commune,

Quelques propriétaires ont vendu leur récolte de 
58 à fil centimes le lilre de vendange.

A Corsier, quelques petits lots appartenant à des 
pupilles ont été adjugés aux prix de 40 à fiO centimes 
le lilre.

— « A Bex, dit l’Kf/to du Rhône, les vendanges 
onl commencé lundi par un temps sp(epdide, quicon- 
Irastopcniblcpicnl avec la triste apparence du vigno­
ble, dont (]uelques clos seulement sout favorisés sous 
le rappml de la quantité el de la qualité, du moius 
pour jo vignoble silué sur la rive droile de l’Aven- 
çou. Quani à celui de la rive gauche, les gels de 
riiiver et du printemps, secondés par la maladie 
les vers, ont anéanti la récollc. »

Les bans de vendange onl élé levés liier 4àUS 
les communes du Cliâtelard et des Rlape^es ; tîan.s la 
conimune (iç yeytaux, i^  ^  sçrôpt aujourd’hui 
mardi. ' • ' ’

M6rci e(îi dernier, la justice de paix a fail procède 
à la venle des récoltes apparleuaul au^ iRleUes 
curatelles du cercle de Monlreu^t- L.e prix moyen 
21 fr. la hr&ntée de 40 liires de vendange.

— La mise des vins dc la commune de Conslanline 
(Vully vaudois) a eu lieu samedi. L’écliule a élé don­
née  à raison de 4(1 fr. 25 la gerle de 100 litres de 
vendange, rendue devanl les pressoirs.

La qualité sera moyenne. La quantité csl très faible; 
ou ue récollera guère plus de 50 litres par fosso­
rier.

— Vendredi dernier, à Bevaix, aux mises do l’Etal 
de Neuchâlel, uu loi a élé adjugé â 58 francs, les deux 
autres à fiO fr. 50.

D E P E C H ES
9 l o l l t i i z o i k a «  2 0  octobre. — Les frères 

Irtclli. m eurtriers du pharm acien Buzzi, sont 
arrê tés.

Les assassins dc M. Bernasconi sont aussi 
sous les verrous.

Trois Italiens ont été blessés dim anche dans 
une rixe passablem ent grave à Bellinzona. Les 
coupables sont arrê tés.

Copculiag^iae, 20 octobre. — De 
source ofiicieusc, on ap[)rciul ()ue le couple 
imfiérial de Bussie avec scs enfaiils, le couple 
royal de Danem ark et la iirineesse de Galles 
a \xe  scs filles partiront le 29 octobre, à bord 
dc VEioile polaire, pour Danzig, e t de là pour 
Livadia, via Varsovie.

f i l o n i e *  2 0  octobre. — f/ouvertu re  de la 
conférence inleriiarlem cntaire jiour ia paix et 
l'arb itrage aura lieu, à  la date  fixée, dans la 
grande salle du Capitole.

S L o n d r e s ,  20 octobre. — Les journaux 
anglais publient des dépèclies de Vienne an­
nonçant que le sultan enverra une députation 
au tsa r à Livadia. Le grand-vizir e t M. Neli- 
dofT, am bassadeur de Russie à Gonstanlinoplû, 
accom[)agncraicnt celle députation.

Ed . Feh r , éditeur.
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L E S  L I V R E S
Dante, son temps, son œuvre, son génie, par J.-A. 

Sy.monds, Iradüil de l’auglais par Mlle C. Augis, 
agrégée de rUoRersilé. Ud volume io-lS jésus, 
broché, 3 fr. 50. Lecène, üudiu et C" (17, rue Bo­
naparte, Paris.)
L’ouvrage dont Mlle C. Augis, professeur agrégée 

d’anglais au lycée de jeunes filles do Bordeaux, nous 
donne uue excellente traduction, a pour but do facili­
ter l'élude du Dante et d’y préparer. L’auteur de cet 
ouvrage, Joliu A. Synionds, esl un remarqualtle écri­
vain anglais, dont les nombreux travaux sur l’Italie du 
moyeu âge et la Renaissance font autorité.

La vie de Dante avaut et pendant l’exil, )o sujel el 
le plan de la Divine Comédie, les qualités du géaio 
de Dante et à ce propos une élude sur ta poésie d’a­
mour chevaleresque, tels sont les principaux chapitres 
de ce livre qui a obtenu en Angleterre eleu Amérique 
un très grand succès.

Jusqu’ici, aucun livre de John Symondsn’a élélra- 
duil eu notre langue [ ucvis sommes persuadés que le 
public accueillera avec faveur celte première iraduc- 
liou d’un écrivain si justement apprécié ee Angleterre 
comme poêle et comme critique.

La 32* livraison de PAubum n a t i o n a l  s u i s s r  conüent 
ies portraits de MM. Ch. Styger, de Schwytz, landam- 
maun, président du comité d’organisation (les têtes (le 
Schwytz, en août 18îH ; Charles Borel, de Neuchàtel, 
rédacteur du Journal d’agriculture suisse ; F.-E. Schench- 
zer, de Zurich, conseiller national ; -j- Louis Durand, de 
Vevey, le professeur et poète qne Lausanne a perdu l’au 
dernier; Gustave Louis Naville, de Gonève, le chef da 
l’établissement Escher, Wyss et Cie, à Zurich ; i,. 
Villigcr, abbé du couvent d’Engelbcrg ; D*" Charles- 
Théodore Munzinger, directeur do musique, à Bcroo; le 
sculpteur Ch.-Alf. Lanz, de Rohrbach (Berne), l'artiste 
auquel ou doit les monuments de Pestalozzî, à Yverdon, 
et du doyen Bridel, à Montreux.

R e v u e  d e  f a m i l l e  (rue de ia Chaussée-d’Antin 8. 
Paris.)

Sommaire du numéro du 15 octobre 1891: M. Jtües 
Simon, de l’Acad<)mie française. Un collège au XVIII" 
siècle. — M. Robert Vallier. Guillemetto (suite). — M.
James Darmesteter. De Vauthenticité des prophètes __
M. Ernest Daudet. Lucy Mauret. — M. Georges de Lya. 
Aux Maquis: Notes d’un touriste. — M. Henry Fouqui^. 
Chronique. — M, Louis Sincère. Revue financière. 

Supplément. Actualités, — Chronique immobilière.

M UES D’OR DE GONDO (SUISSE)
Au moment de mettre sous presse nous apprenons qne 

le Conseil d’admiuistrstionde la Société des m is e »  
d’or d ’H elvétie  vient de réduire de deux septièmes 
le capital obligations ea cours d'émission et d’augmen­
ter de 1 9é l’intérêt des obligations restantes.

Chaque obligation fouchera donc dorénavant un i’jlé- 
rôt de 7 au lieu de 6 et un dividende dc S/T plus 
élevé. Les anciennes obligations seront échangées titre 
pour titre, contre des nouvelles, à une époquti qui sera 
ultérieurement fixée par le Conseil.

Nous ne saurions trop louer Jes adminieiraieurs d’avoir 
pris cette résolution qui, tout en diminuant le capital à 
rembourser, ainsi que le service annuel des intérêts 
augmentera dans d’assea notables proportions les béné­
fices de ceux qu\ auront mis des ionda dans cette bril­
lante affaire.

La Banque de l’Est, rue de la Banque, 14, à Parts, 
qm a étudié cette entreprise et qui a fait Pémission des 
titres, est à la disposition de nos lecteurs pour tous ren­
seignements.

Toiles  coton écraes et b lanch ies, pour 
chemises, draps de lit. etc., à 3 . 5  cta. le mètre, franco 
a domicüe par le dépôt de fabriqne Je lm b ll a  
X nricb«—N. B. Echantillons de toutes lea qualités 
et larg. (de 80 cm. jusqu’à 205 cm.) franco par retour.

Grand vin monssenx de Nenchâtel
C H iM PiSIlE  SDISSE 

Svlss CUamRape
Représentant à Ouchj : 

Ch. P E R R IN  
Dépôt à Lausanne chez

MNUËL FRÈRES
Rue de Bourg, 
Représentank 

ft M o n tro n s  a
C .  B L A N C F . Ï O D

Propriétaires dans les crûs les®*^*®* ^D'«>ndr©» 
plua renommés 88»vue®n^*.fCet.CjtyKC

du vignoble neuchàteloia. H* Cracken.) 169

M arché d'Echallens du  l o  octobre.
Froment nouv., 176 sacs, de 28.— à 24.— fr. les 100 A-g. 
Avoine, 18 sacs, de 16.— à 16.— fr. les 100 kg.
Pommes de 1er. ano., — ch., à 1.— Ir. les 20 1 
Foin non?., — chars, de 4 60 à 5.— fr. les 100 
PaiRe, — chars, à S.60 les 100 kg.
Beurre, de 1.30 à 1.35 ir. le 1/2 kg.
(Eufs, à 1.10 fr. la douzaine.

On comptaij^sur le champ de. d’EtaiALLEsa : &
î 10 de d®000 a iroo fr. 1* P«r® > 3-^  vaches et gérjases de 300 à 

600 fr. pièce, 300 r  gg 4 0  à loo, fr. la paire ; 80 
moutons de 26 à fp et 20 chèvres dc 20 à 30 
ir. pièce. .

Ayuntamiento de Madrid
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DE L A Ü S i l E
D irec tio n  A lp h o n se  SC H EL E R  

Boréal à 7 b. i/2. Bideai à 8 h.

J ead i 'i'Z oetobre 1891.

L e  g ra u d  su cc ès  d u  
T H É Â T R E  DU GYM NASE

N O S  B O N S

VILLAGEOIS
(^^omédie eu  5  ac te s  

p a r  V ic to rien  SARDOU.

D im anehe  36 octobre

LAS DE TREFLE
DRAM E 

en  5  a c te s  e t 9 ta b le a u x , p a r  
P ie r r e  D EC O U R G ELL E

SociÈtë (IG l'OrcliGstrG üg la Tille
E T  D E  B E A V -R IV A G E

CASINO - THEATRE DE LAUSANNE

(Grande salle des spectacles.)

Vendred i 60 oetobre 1891,
à  8  h . d u  so ir .

d o n n é  a v e c  le c o n c o u rs  d e  la

Sociata de m a s ip  de Gdambre
D E  PA R IS  

(p o u r  in s tru m e n ts  à  ven t)

91. T A F F A N E L ,  etc.

P o u r  le s  d é ta ils , v o ir  le s  afliches.

O n p e u t s e  p ro c u re r  d e s  b ille ts 
chez M. F œ lisch , m a g as in  de  m u ­
siq u e , r u e  d e  R o u rg  33.

II

MM. le s  abonné.? p o u r  la sa ison  
1891-92 p o u rro n t r e te n i r  le u rs  
p la c e s  o rd in a ire s , d u  22 a u  24 oc­
to b re .

L e  p re m ie r  concert d ’abon ­
nem ent a u ra  lieu  le  13 n o v em ­
b re , s o u s  la  d irec tio n  d e  M. L . 
B A N T I, av e c  le c o n c o u rs  de  
M adem oiselle  C. L IO D E T , c a n ­
ta trice  d e  G enève. 5613

COLLÈGE bALUARD
E a  rentrée des classet^

a u r a  li(îll^^). V ., m a rd i 27  octob re , 
à  8  h e u re s . 3623

Exam en  d ’admlKSion lund i 
26  o c to b re , à  9 h e u re s .

P o u r  re n se ig n e m e n ts  e t  in sc r ip ­
tio n s , s ’adres.ser d c  10 h e u re s  à 
m id i, a u  d ire c te u r  M. Ch. B IE L E R , 
p lace  C h au d e ro n , L a u sa n n e .

LEÇONS D’m i l S
6627. M m e V ieu sseu x  ru e  B eau- 

S é jo u r  3. —  G ram m aire , l i tté ra ­
tu re , co n v e rsa tio n , le ço n s  sp éc ia ­
les p o u r  éludiaiiiR  e t le s  é lè v e s  se 
p ré p a ra n t  a u  b a c ca lau réa t.

Ecole in É str ie lle  el commerciale de Lausanne.
Les cours du sem estre d’hîvcr 1 8 9 1 -1 8 9 2

co m m e n c e ro n t le  lu n d i 2  novem bre, à  2 h e u re s  a p rè s  m id i. 3626 
In sc rip tio n s  sam ed i 31 o c to b re  e l  lu n d i 2 n o v e m b re , a v a n t m idi. 

P o u r  p ra g ra m m c s  d es  c o u rs  e l  re n se ig n e m e n ts , s’a d re s s e r  à  l'école.

S a l l e  d u  C o n s e i l  c o m m u n a l ,  M o n t r e u x .

Du 11 octohre a u  novm hre 1 8 9 1 .

E X P O S IT IO N
de la k i é l é  s o lü e  d’a p a r e b l e s .

E ’expositlou  e.st ouverte au pub lie  le.«i d im anches de 11 
ft 4 b . ; les antres jo n rs  de 9 h. ft m id i et de 1 ft 4 heures.

Prix d’entrée : 50 centimes.6370 h3324m

Choix immense d’articles dessinés, échantillonnés et brodés. 
C h em in s de  tab le . T ap is . A  A P o ch es  d c  n u it, etc., etc. 

S e rv ie tte s . —  E ssu iem ain s . G ran d  ch o ix  d e  tap is  per-
D e ssu s  d e  p ian o . S ache ts  fo rés. —  A lb u m s d e  d essin
a  g an ts . P o rte -jo u rn a l. Ga- p o u r  la  b ro d e r ie  a u  p o in t
ra n tio s  d e  lava lio s. s i f f l â t -  d e  cro ix .
11, Corratci'iell. S ('II9 IID T -U A U M 8  A  C ie 8, Cüé8

G E N È V E  h8337x-5620

lOui (AitiBut).

LA BALOISE
Compagnie d’assurances 

s u r  la  V IE  
e t c o n t r e  le s  a c c i d e n t s  
C ap ita l soc ia l: 10  m illio n s

P r ê t s  s u r  im m e u b le s  a m o r­
t is s a b le s  en  20 a n n é e s .

D ’a p r è s  s e s  n o u v e l le s  con- 
dilioDS d e  p o lic e , en  eas de  
déeéa p a r  an ie ide  on  
dne l, la  «B âloise*  p a ie  e n tiè ­
r e m e n t  l a  so m m e  a s s u r é e ,  s i 
1a p o lic e  d ’a s s u ra n c e  a  c in q  
a n s  d ’e x is te n c e .

L a  < B â lo ise  > c o u v r e  a u s s i  
s a n s  s u r p r im e  le  r i s q u e  d e  
v o y a g e  e t  s é jo u r  d a n s  le s  
E ta ts -U n is  d e  l ’A m é r iq u e , e n ­
t r e  le  33» e t  lo 60* d e g r é  d e  
la t i tu d e  n o rd .

S ’a d r e s s e r  à  M. D V N K I.  
a g e n t  g é n é ra l ,  à  L a u s a n n e ,  
r u e  C e n tra le  3. e t  à  MM. le s  
a g e n ts  d e l à  B â lo ise  p o u r  le 
c a n to n  d e  V au d . h 2071x -.38

Levures pures de vin
p o u r

v e n d a n g e s  d e  1 8 9 1 .

Am élio ration  des vins et 
bonqnet des grands crfts.

Procédé scieniifiquc G. Jacqumin  
de la

Facnlié de N A N C Y

R om anée-V ougco l. S au tcriie . 
C hablis.

S t-Ju lien . C ham pagne .

S’a d re s s e r  p o u r  re n se ig n e m e n ts  
e t  p ro sp e c tu s  g ra tu its  à  M. Jam es  
B nrm ann . d ire c te u r  d c  l ’In stitu t 
L a  C laire , p o u r  la  c u ltu re  d e s  le­
v u re s  d e  v in , Ee Loc le  (SuI.sse). 
M orfean  (F rau ce). 5333

n A N T E A C X  -  F L O T T E C R 8 
e t pèlerines eu  d ra p  n o ir  e t  co u ­
leu r, Im perm éab le - C onfection 
so ig n ée . T a r i f e t é c h a n t 'à  p ro m p te  
d isp o sitio n . nliyO F-.)372
R. Pflnger, F ribon rg  (Suisse).

Pn n  fl d 'a rg e n t  s u r  s ig n "
H X a  lo n g  te rm e  3 Y -  Disc. 

E c r . C o m p to ir d ’av an ces , 
147, r u e  T o lb iac , P a r is .  (T rès  sé ­
r ie u x , n e  p a s  confondre).

ON DiSIRE P U C I R
[5624] p o u r  tou t d e  s u ite  une 
Jeune ilU e p o u r  s ’a id e r  au  m é­
n ag e . S ’a d r .  à  M m e L "  A uberso ii- 
P en le l, à  C h av o rn ay .

S o u r  aném iq u es 

d e h a u te  im p o rta n cÀ
pour personnes affaiblies e t délicates W en[ 

d e  m e i l l e u r  que la  cure du véritable

Cognac Golliez ferrugineux
17 ans de succès en attesten t l’efficacité incontestable contre 

I les p â l e s  c o v U n r s ,  V a n é m ie ,  l a  f a ib le s s e  d e s  n e r fs X  
U es m a t i v a i s e s  d ig e s t io n s ,  l a  f a ib le s s e  g é n é r a le  o u i  
H o c a le ,  l e  m a n q u e  d * a p p é t i t ,  le s  m a u x  d e  cceuvA  
l i a  m i g r a i n e  e tc .

W '  B e a u c o u p  p l u s  d ig e s te  que toutes les p ré ­
parations analogues, sa n s  a t ta q u e r  le s  d en ts . ,

C o j/n a c  G o ll ie z  a é té  réco m p en sé  p a r  7 D iplôm es! 
d h o n n eu r e t  14 m éd a illes . S e u l  p r i m é  e n  1 8 8 9  à  P a r i s ,]  

\C o lo g n e  e t  G a n d ,  Refusez les contrefaçons e t exigez dans} 
les pharm acies le véi-itable C o g n a c  G o l l ie z  d e P r é d .G o U ie À  
à  M o r a t  avec la marque des D eux  p a lm ie rs . — Eu Flacons! 

Id e  2 fr. 50 e t 5 fr. *

D an s to u tes les p h a rm a c ie s  e l  d ro g u e rie s . n H 6 5 x -7 1 3

S u p m u u r  p o u r  g u r n i ' RHUMES. IRRITATIONS de POITRINE. RHUIMTISM ES.^ 
^ULEURS. LUMBAGO. BLESSURES. PLAIES.— T opique e x c e lle n t c o n tr e  CORS.*:;:
Œ ils-DE-PERDRIX.— k— dans toutes les l’iiamacies,(exiger notre signature!. ■“

ON DEMANGE A EMPRUNTEE 1 2 ,3 0 0  FE.
snr uu im m euble d ’ou e va leur cadastrale de 3 0 ,0 0 0  Ir.
A d re s s e r  le s  o ffres so u s  in ilia le s  A  H 6 7 I  L, à  l’ag e n c e  d e  pub lic ité  

H aasen »te iu  A  Vogler» â  L a u sa n n e . gggg

Mm
»  “■

M  ®

de Bordeaux (A.deLmeifiis), dc B ourgogne et du B eaujolais
(enpièces ct 112pièces)prêtspoîir la bouteille.

V IN S  DE TA BLE
(garantie  natarelM.)

V IN  R O V G E  9IONTACJNE, d e  F ran c e , à  fr. 50.__

•  • . 1 "  choix, à  .  55 .—

» » R arletta , Ita lie , , 55 .—

» * S jracD se, » > 65.—

> B I.A N C  Etna, » » 5 5 .__

■ * R onm anie 1889, > 60.—
/

V in s  d e  L a  Côte, Lavan x , V llleuenve  et Yvorne.

ECHANTILLONS SÜR DEMANDE
GranJ slock dc viûs lins el lii|ueurs dtpuis plusieurs anuces en bouleilles.

CHEZ 3208

R o b e r t  M O R E L L ,  m e  d e  B o u r g  2 5 ,  L a u s a n u e .

Z  J
3  g
«a

«B

A U  M A G A S I N

M AISO NS
LES BEAUI TERRAINS Dü SERVAN

A U  B O R D  D E  L A  R O U T E  D ’ O U C H Y
s e ro n t  p ro c h a in e m e n t p a rce lés  e t  tra v e rsé s  d e  q u a tre  g ra n d e s  a v e n u es  
p lan tée s  d ’a rb re s .

A u  g ré  d e s  am a te u rs , o n  c o n s tru ira  ft prix fixe e t à  d e s  co n d ilio n s  
trè s  a v a n ta g e u se s  :

P o n r p lacem ents de fonds, d e s  m a iso n s  d e  r a p p o r t  à  q u a tre  
etage.?, d a n s  la  p a r lie  su p é r ie u re  d es  te rra in s .

Ponr pensionnats, d es  m a iso n s  sp éc ia lem en t d is tr ib u é e s  p o u r  
ce tte  in d u s tr ie . ^

seule demeure, d es  jo lie s  v illa s  d c  7 à  12 p iè c e s  ct

; qui désirent alléger
leur biulgctpur la location d'un étage, d es  jo lie s  m a iso n s  d e  d eu x  
a p p a rte m e n ts .

Ja rd in s . V ue m ag n ifiq u e . P ro h ib itio n  d ’in d u s tr ie s  b ru y a n te s  o u  in sa ­
lu b res , ca fés, e tc . g g jo

B en se ig n em e iits  co m p le ts  e t g ra tu its  a u p rè s  d c  W. A llam an d , 
n o ta ire , B o u rg  28, e t  d e  M, Regam ey, a rch itec te , P a lu d  1, L a u sa n n e .

C A O ü ? ^
'  V . W I R 2

^ IM P R IM E R IE  V IN C E N T ,

ATTENTION
[5598] R o b u s te  je u n e  fille, 18 

a u s , s a c h a n t  les d e u x  lan g u es  e t 
ay a n t tra v a illé  1 an  1/2 d a n s  u n  
a te lie r  d e  ta ille u se , cherche, 

a n s  la  S u isse  ro m a n d e , une  
tlace de dem o ise lle  de  

m agasin . E n tré e  im m éd ia te .
S’a d r . d ire c te m e n t à  M. B olliger, 

n é g ‘, D e ié in o n t (Ju ra ).

U N E DAME S E U L E
153631 d is tin g u ée , h a b ita n t le  c a n ­
to n  d ’A rg o v ie , d é s ire  p re n d re  en

PENSION
cn  q u a lité  d e  dam e de  com ­
pagn ie  une je u n e  dem oi­
se lle  de la  S u isse  fra n ç a ise , d ’u n e  
1)011116 fam ille , d é s ira n t a p p re n d re  
l’a llem an d . P r ix  de p en s io n  6 0  fr. 
p a r  m o is . B o n n e  v ie  fam iliè re . S u r 
d em an d e  la  d em o ise lle  p o u rra it  
a u s s i  a p p re n d re  u n  p e u  a  ten u e  
d ’u n  m én ag e . B o n n es  ré fé re n ces .

P o u r  d e  p lu s  am p le s  rc u se ig n e - 
m o n is , s ’a d re s s e r  so u s  in itia le s  
Y 6804 Q, à  H aasenste iu  A  
V ogler, ft B erne .

r r M I N E S
DE

FOIES GRAS
m a rq u e  

J .-G . H  U  91 91 E L
STRA SBO U RG  5 t0 4

HËbÂlLLE D OR
i’IiposilioQ llDjereelle, inven ISA

CHOCOLAT

Un commerçant
[5367] a v e c  cap ita l, p a r la n t  3 la n ­
g u es, désire  s’associer d an s  
u n  co m m erce  lu c ra tif . Il ac liè tc ra it 
a u ss i u n  lion fonds. O ffres so u s  
ch iffre  II 3341 Q, à  l 'a g e n c e  do 
p u b lic ité  H aasenste iu  A  V o ­
g ler, ft UAlc.

J E U N E  HOMME
.sachant les la n g u e s  a llem au d e , 
fran ça ise , a n g la is e  e t  ila iie u n c  (les 
2  p re m iè re s  a  fond), a u  c o u ra n t 
de  lou.? les tra v a u x  de b u re a u  et 
p o sséd a n t u n e  jo lie  é c r i lu r e .c h e r -  
che p lace  p o u r  le  1 "  n o v em b re .

S ’ad re s . à  MM. H aaseustein  
A  V ogler, Lausanne, qui 
re n se ig n e ro n t, o u  d ire c te m e n t à  
Franz D ietsch, p e n s io n  Bou- 
rillo n , M ou ircux . 3600

ON D EM A N D E
nne bonne cuisin ière

[3615] c o n n a is sa n t b ien  les tra ­
v a u x  d u  m én ag e . A drcs.ser les 
o ffres a v e c  ce rtifica ts  à  l’ag e n c e  
de  p u b lic ité  H aasenstein  «fc 
Vogler, L a u sa n n e , s ' G Ü 6 1 5  L.

S U C H A B O
N E U C H A T E L ,  Snisse.

M E D A IL LE  D ’OR

B iposition  u n iv e rse lle
Paris 1889.

Chateau Renens.
PENSION-FAllLLE

[5396] à  40  m in . d e  L a u sa n n e  e t 
20  m in . do  la  s ta tion . P e rso n n e s  
d’u n e  sa n té  d é lica te  re c e v ra ie n t 
les m e ille u rs  so ins. C liam b res  co n ­
fo rtab les . B ains. B o n n es  ré fé reu c .

3587. ü n e  d am e  d é s ire  ê tre  
re ç u e  com m e pensionnaire
d a n s  u u e  trè s  b o n n e  fam ille  n e  
p a r la n t q u e  le fran ça is  c t  h ab itan t 
M o n treu x  ou les e n v iro n s . Offres 
av ec  p r ix  so u s E c  M 352 L, â  
H aaseustein  A  Vogler, L a u ­
san n e .

F e m m e  d e  c h a m b r e
5607] ex p é rim en tée , p a r la n t  a n ­

g lais, s a c h a n t co iffer e t  b ien  co u ­
d re , d é s ire  se  p lace r. S’a d re s se r  à  
R. R ., m aiso n  M artin , a u  T ra it, 
M on treux .

5605. U ne  m a iso n  d ’e x p o rta tio n  
de  v in s , d c  B ari (Ita lie), d e m an d é  
u n  re p ré s e n la ii l  s é r ie u x  p o u r  la  
S u isse  ro m a n d e . O ffres so u s  H 295 
'S,kUaas€nstein<S; Vogler,Naples.

m  JEUNE HOMME
[5619] c h e rc h e  u u e  p la c e  co m m e 
commissionnaire d a n s  u n e  m aiso n  
d e  co m m erce  o ù  il p o u r r a i t  a p ­
p re n d re  le  fran ça is . S 'a d re s s e r  à 
F. lîeber, Irey, p rè s  P ay e rn e .

U n e  j e u n e  p e r s o n n e
[5617] d é s ire ra i t  e n tre r  cliez u n e  
re p a sse u se , p o u r  sc  p e rfec tio u n er . 
E l e  p a y e ra it  1 fr. p a r  jo u r .  S’a ­
d re s s e r  so u s  Dc 11636 L , ag en ce  
d e  p u b lic ité  H aaseuste in  A  
Vogler, L a u sa n n e .

5622. Un jcn n e  hom m e c a ­
p ab le , â g é  d e  20  a n s , a y a n t te r­
m in é  les c la sse s  d u  g y m n a se  et 
p o s s é d a n t u u e  b e lle  é c r itu re , a insi 
q u e  (iuelques n o tio n s  de la  lan g u e  
fran ça ise , c h e rc h e  à  s e  p la c e r. P ré- 
iGiitibus trè s  m o d estes . S ’ad r . à  
'a g e n c e  de  p u b lic ité  H aaseu ­
stein A  V ogler, L a u sa n n e , so u s  
C e 11621 L.

ON D EM A N D E
u n  je u n e  va le t «1© cham bre,
a y a n t se rv i d a n s  d e  b o n n es  m a i­
so n s  p a r tic u liè re s  su isse s . S ’ad r., 
a v e c  certif. .e t  p h o lo g r., L au p c n - 
s lra s se  7, a u  l* ', B ern e . 5618

OCCASION
5470. A  vcure un  bon  p ia ­

no a y a n t p e u  se rv i.
S ’a d re s s e r  a u  ohfttean de 

Cossonay.

B IL L A R D
[5469] p re sq u e  n e u f  à  v e n d re , s e r ­
v a n t a u ss i co m m e tab le  à  m an g e r .
s '- lf lr  n n  l 'n rn n ir  .1^  ®S ’ad r . a u  D ire c t ' de  

fam ille, â  V evey .
l’A u b e rg e  de

CHAINES DE GENIEÏRE
à v en d re , fr. 37 les 100 k'*. —  S ’a ­
d re s s e r  so u s  initiale.? A . R . :itt, 
poste restante, S ierre, V a ­
lais.

A v e m lre à l’a n i ia É .
V  91aison ft Evian, r u e  C en­

tra le , co m p o sée  d e  rez -d e -ch au s- 
s e e  c o m p re n a n t b e a u  c t  v a s le  m a ­
g a s in , 1 "  e t 2"”  é tag e , g re n ie r ,  
m a n sa rd e . E a u  e t gaz .

2" G range ot éenrle, ft 
Evian , à  l 'a n g le  dc  la p la c e  de 

E g lise .
F ac ilité s  d e  p a iem e n t. Jo u is sa n ­

ce  do su ite .
S ’a d re s s e r  à  91* U lere, no­

taire , ft Evian.

F a m i l l e  f r a n ç a i s e
[3628] h a b ita n t B ex , dem ande  
euisin ière a v e c  trè s  b o u s c e r t i­
ficats, s a c h a n t trè.s b ien  fa ire  la 
cu is in e  fran ça ise  e t u n  p e u  d e  p â ­
tisse rie . B o n s g ag es.

A d re s se r  les o ffres a u x  in itia le s  
L. R ,, à  Box.

U NE D EM O IS ELLE
5614] d ip lôm ée, d c  25  à  30 

a n s , e s t d e m a n d é e  d a n s  u n  p e n ­
s io n n a t d u  c a n to n  d e  V aud p o u r  
y  e n s e ig n e r  le  françai.s.

A d re sse r  les o ffres a v e c  ré fé ­
re n c e s  e t  p h o to g ra p h ie  so u s  cliif- 
fre  0  1588 L , à  O re ll Fussli, 
aunouces, Lansanne.

COUPÉ
leg e r , c n  b on  é ta l, ft vendre, 
chez '

R avenel, ru e  E a u x -V iv e s  .39, 
Genève. ii3132x-2204

MÂISON MAIER ET DUCAS-WEILER
Rue du Pont, Laoiait, SCCC‘ m WEICRR FBÈRES Lm at Rue du Pont,

s
lestons droits os misés 

fantaisie pnre laine,

W .60,.5 .3 ,5 0 ,4 3  e t 3 Î

Ü I T S
Vestons haute iioQTeaaté 

droits on croisés.

F r. 80, 73, 70 e t 6 5

R E D I N G O T E  &  G I L E T
la in e  p e ig n é e  o n  ch cv io tle  n o ire

PAXTALOi\ AOIVEAITÉ
ra y u re s  o u  c a r re a u x  

LE COMI'LLT. Fr. 80

S
forme Jaqnelte, 

cheriolte oo fastaisic.

'r -8 3 ,7 5 ,7 0 ,6 3  c l  5 5

l iU li
R E D IN G O TE S 

cheviotte on laine peignée.

r .9 0 ,8 3 ,8 0 , 75 e t 7 0

GRAND

RAYON
ÜE

Draperie
F R A N Ç A I S E

ET

ANGLAISE
rom

ÎÊTEMfflTS
SUR

M E S U R E

C O U P E
ÉLÉGANTE

THAVAIL
S O I G N É

iP O I à C H Û I Î
croist*, r e v e r s  so ie , c liev io tle  

b leu e  o u  n o ire  j iu re  la in e .sur demande

EXPÉDITIONS p a n t a l o n  FANTAISIE
franco  de port. |I..E COM PLET, Fr. 6 3

â tout achat
m o r c e a u x

POUR

REPARATIONS

PA R D ESSU S
croisés ou droits

u n i o u  
d iag o n ale .

F r. 35, 28 c t 2 c

PA RD ESS t!
moskoira

n u a n c e s  n o u v e lles  
p u re  laine.

F r .  73, 70, 65,
53, 50 e t  ^ 0

PA RD ESSU S
PÈLERINES NOUVEAUTÉS

p o u r  h o m m es c l 
je n n e s  gens.

F r.3o ,50 ,4”Ï 3 8  c l 3 Î

PARDESSUS
croisé on droit, édredon  

pnre  la in e , nuances  
uonvclles, bo rdé  on doub le  

p iqû re , donb lé  tartan  
on satin.

. . . 4 5

PLOIIEDES
in iperm t'ahles

F r. 38, 35, 32 e l 3 0

2 V P ît l l î
arec coUeclions

D’ÉCHA.^TILLOflfS
ft disposition.

A LOUER
L5497] p ré se n te m e n t, nn bel 
appartement, m aiso n  H eer, 
M ornex , p re m ie r  é tag e , co m ­
p o se  d e  7 p ièces, 2 b a lco n s, 
m a n sa rd e , ch a m b re  à  less iv e  
d ép e n d an ce s . E a u  e l  gaz . Jo u is ­
sa n c e  d ’u n  g ra n d  ja rd iu . V ue 
sp len d id e .

S 'a d re s s e r  chez j .  h e k r .  
T O R L E R , ru e  S t-F ranço is2Ü .

3583] dau.? u u  b e a u  q u a r tie r  d e  
jâusaiiDe nn bel apparte­
ment d e  6  p iè c e s , a u  sulcil.

S’ad r . a u  u o ta ire  L. Rochat. 
B o u rg  28, Lansanne.

5612. P o u r  c a u se  d e  d é p a r t  à  
lo u e r  a  b o n  com ple , à  L u try , u n

j o l i  a p p a r t e m e n t
de 6  p ièce s  e l d ép en d an ces .

S ’a d re s s e r  à  91. NFI.SUBR. 
B o u rg -N eu f n* 5, Lntry.

Chanil). el boDfle pensioii
[5471] d a n s  u n e  fam ille d islinnuéei 
a  B ern e . S itu a tio n  m ag n iliq u e .

S a d re s s e r  a  l 'a g e n c e  d e  p u b l i ­
cité Haaseustein A  Voglea,
Lau-saune, so u s  R 11275 L.

H Ô T E r
3070. O u re m e ttra it  v e i.s  la  fia 

de 1 été o u  d e  su ite , u n  h iu e l  b ien  
s itu e  e t  jo u is s a n t  d 'u n e  b o n n e
c lie n ttle . R e v e n u  a s s u ré . O ccasio n  
ex c ep tio n n e lle  p o u r  u n e  S ,  
c o n n a is sa n t la  îe im q  d ë n  d 
so ig n é . F ac ilité s  p o u ?  le p a  e n Ï Ï u  
J u p n x d e  c e s s ë n .  S ’a d re s s e r  k

J A Q U E T T E  &  G I L E T

se rg e  o iu l ia g o n a le c t  
ch e v io lle  no ire ,

P A T O IO ^ ÉLÉ(iAAT n  p
. E  COiM I>LET, F r .  | 0

en en lr très sonple, im­
perméable, d o u b lé  llan e lle , 
trè s  u tile  p o u r  b o u c lie rs , co ­
c h e rs , b a te lie rs , e tc ,, F r. n «isiiio V E STO N  nouv'*, b e a u  d ra p  d iag o n a le , 

g r is  o u  b ru n , d o u b lé  ta r ta n  ch a u d  c l  col 
fo u r ru re  p o u v a n t re m p la c e r  le  p a rd e s s u s

F r . iO  C lP f l î lS c i v i l s  e t  o f f i c i e r s ,  f r .  5 2 . 4 5 25
ft capuchons,

en  m o lle to n  b leu  o u  n o ir , p o u r  
hom m e.?, je u n e s  g eu s  c t en fan ts , 

de  F r. 18 à 8
Chemises de lo ile  confcclionnées e t sur mesDre.

Prix DiarQUés en cli

8 fr .Æ M 7 ,U ..lf l C flST BS « e S S . . , .  121
Chemisés flan elle  M anche e t conleur. —  Caleçons et Gilets de flanelle.

CODDUS 3  *0 d’Escompte au Comptant 3  ^̂ rgilés en cll
-  T É L É l I P i a i O l s T E

res CODDUS.

La Loi sur le nouveau Tarif des douanes ayant été adoptée, il est de l’intérêt de, 
chacun de s ’approvisionner en profitant encore des anciens prix.

A H O m i l l ’

f c r i k l  ben n e -terie ©t m ercerle « é^uffre  de
re p ris e , e n v iro n  3ü ,0 d 0  f r

cité ^ j ’apnof, ùe publi-
e u e  HaaseusteAn æ Volrler
a  L a u sa n n e , s o u s  c h if f re  M i i 05*î
.,enma^ua„vn.séHeu^^^^

ren ces .

A Heh.Miaim. iia s leu r,

f i s ?  J ë ë m a n u ,  a  C hanipis- 
U r é è c h e )  e t  le u rs  enfant.?, 
à l ' ë r r e  H o tn n an n ,
a  b l-E tie u n e . e t  le u r  en fan l, 
M. M arû  I le b m a n u , à  L aii-

H e b iu a n u , a  T a m a ta v e , el
M m e l la r -  

U Q g-Ilebm ann  e t  le u rs  e n ­
t a i s ,  M. e t  M m e A ss ig n a re -  

en fan t, les 
ta n n lle s  K eb m an n  e t  B o u v e- 

d o u le u r  d e  fa ire  
p a r t  a  le u rs  a n i is  d e  la  n e r te  
c ru e lle  q u ’il.s v ie n n e n t  d ’é- 
j jro u v e r  en  la  p e r s o n n e  d e

9fadame
C.-G. IIEBMANN

né© Roiiveret
le u r  é p o u s e , m è re  bclle-
m-TO g ra n d ’m è re  e t  pp .ren t? ,

? u i  p »

h e S “  ^  =*

H e u reu x  so n t d è s  à  
p ré s e n t les m o rts  q u i 
m e u re n t  a u  S e ig n e u r  ! 
O u i, d it l’e sp rit, c a r  ils  
s e  re p o se n t d e  le u rs  
t ra v a u x , e t le u rs  œ u ­
v re s  les .suivent.

A p o ca ly p se  X IV , 13. 
p ré s e n t  a v is  ticu t lieu

lo in  rt_ n »«»d<?é fa ir e -p a r t .

Ayuntamiento de Madrid




